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AUX DAMES 



E T 



AUX DEMOISELLES 

JDc la Maifon Royale de Saint 
Louis à Saint Cm, 



E S D A M E S 

ET 

MESDEMOISELLES. 



L 4 piété tendre G* fûlide ^ui vous 
^ni(r\et ^Q^^ ^ in/piré U dejfnn de rendr 
/ */^j- dommages panictdicr s à la Dvv\i^^ 
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É P I s T R E 

Pr 0Vif>%ii€E qtn vous comhk dt fts fi^ 
v^urs^ Vous Jenw^ tout It prix des béné- 
diéiîons de douceur , dont U CUl vous a 
prévenues ( a ) des vùtre tnpinct , G* dts 
grâces de Sa ht qti*il vous ménage dans f^ 
mljéruorde. Pénétrées tt amour 6* de re- 
connôijfance pour un Dieu fi riche dans 
fts dons ^ fi magnifique dans Jes récomr- 
penfes : à la contemplation des merveil- 
les de fa puijfance» de fa iront é 6* de fa 
fagejfe , vous voule^ joindre la prière , la 
louange G^ l'aBion de grâces, I>ans cette 
vue vous avi^ defiré d'avoir un Office 
compûfé des propres txprtffÎQns de tÊcri- 
cure i qui offrit à vos yeux les principaux 
traits de cette Providence admirable ^ qui 
vous prodigue fes plus rares hienfaitSm 

On a t4ché de jatlsfaire è un fi pieux 
defir , dans t Office quon a thonnmr de 
vous préf enter* On na eu aucune peine 
à trouver dans les Livres Saints dequoi 



C*t ) Pfcanm* îc* v, +♦ 



É P I s T R E^ V. 

remplir^ vas i{UiSm ToiiuM difficulté s' èfl 
réduite, à faire un choix d^s textes qu, an 
avait recueillis, & a les mettre dans un 
ordre convenable» Ju abondance de la. ma-^ 
tière répondgit pleinement, à I0 ^tAnieut 
d^ fujet. 

. £/? effiet.i ticrJiture-'Sainte n*ejt, en 
toutes fes parties *• qu'un magnifique ta-- 
bleau qui nous, reptéfente la divine Pro^ 
vià^nce dans tous fes effets. Par-tout 
eUc nous montre un Dieu dont la mUe* 
ricorde s'étend itir tous (ts Ouvrages; 
( a ) ; 1//2 Dieu qui a, créé. L'Univers paK 
fa puijfance, qui le conjerve par fa bon^ 
té , qui le gouverne par fa fagejfe ; un 
i Dieu qui orne les Lys des champs > qui 
nourrit les Oifeaux du Ciel ih),C^ quiy 
après s*étre joué , fuivant L'expreffion de 
l'écriture, dans la formation du Monde, 
par U facilité avec laquelle il en a arrangé 
toutes les parties , & par Us agrémens 



r^;P/êau. 144. V. 9. (b^VUu>a%^- 
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quUy a répandus t fait fcs délices de 
rapporter t ou les fts attentions fur les 
cnfans des Hommes {a)\ un Dieu en 
qui nous avons la vie , le mouvcmeni 
Si l'être {h) de qui nous vient toute 
grâce excellente, & tout don parfait (c), 
dont la plus chère occttpation fur la terre * 
çyf d£ f^rjner pi^r fà grâce ^ les Saints qui' 
ç^ntronnt Mfis le Ciel par jiiftice ; un Dieu 
fn un moi t qui nous aime d*un amour 
^ter|îçl (d ) ^ S"* dont les fentimens pour 
fîQiis ne trouvent qu'une fiiMe image dans 
U tendre ffe pafflùnnée d^une Mère pout- 
}e fr\iitle plus chéri de [es entrailles (e). 
Ces grandes ve'rités qui fe trouvent à eha- 
ffiê pa§e dans ks fJvres Sacrés , çuei 
fyjet de €Onfûïation , quel motif de con-- 
fiance n offrent-elles pas aux âmes fide- 
lesl l^iUx (es t^nimçfit â la vertu; elles 
les fortifient contre la tentation \ elles 
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fisc tout contribue à fa Janitification 
û» à fon Salut {z). 

Vous parle^ , Me s V A mes & 
MESVEMOiSELtt-E^ , éâsfentimens 
dtune ame parfaitement foumtfe aux or- 
dres Je Ja 'Ptovideruê y. cefi vous rappel- 
Ur Us heureufes difpofitions de votre pro- 
pre cœun Vous voule^ les perfe£tionner 
& les Hottirrir par U corifîdération attenr 
tive des principaux traits par lef quels elle 
éclate fur vous (/fur toutes les créât u-- 
res^ On efpèrè fhe votre piété trouvera 
ieqûoife- fatisffi're dans les différentes 
parties' 'de ■ ctt^ 'OJJice ; dont on vous pré- 
fente ici une efpéce t^ahàfyfrm 

PREMIERES VESPR ES. 

D* abord c.efl un.. Dieu plein de ten- 
dreffe , qUi vous ' affùre des attentions gé- 
nérales de fa Providence fur vous. Senfl- 
hles aux gages précieux que vous en trou- 



( #) Rom. 8. V. rs« 



î 



Vâ^ dans fa divine parole , fous votL 
pandei en hénédiëions 6* tn it&ion. 
gractsh 

tO Mp L I B Si 

Pour k veille & pour le jou 

Aprks àpoir employé le jùur à 
têmpler fes mer^ tilles 6* à exulter fe^ 
féricordts , aux approches de la nuit 
vous fappellei ^^^^ reconnùijfance 
foins amoureux d'un I^ieu ^ui vtillt 
ceux qui le craignent , pour Uur 
curer le plus doux repos dans le fe^r 
allarmes Ou ils vivent^ G* Uplus pu{ 
te proteâlon contre les ennemis fui 
vironnent* 
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M j4 1 1 N E s. 
PREMIER NOCTURNE 

Pour vaasfiire entrer plut partiel 
\,£j^menr dans U contemplation desmen 
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les du Tout-Puîflant (a) , on vous trace 
'une idée générale de fa Provideneefuf tou- 
tes ^ les créatures i (^ fpécialement fur tous 
Us hommes i fut Us juftes qui Lui font 
fidèles > fur les pécheurs qui retournent à 
luié Frappées £ admiration , à ta vue de la 
magnificence fi* de la hofiié qiiilfait écU- 
ter fur tous f es oUWages^ vous lui eti té- 
moigne^ laplus jujie recontioiffance. 

DEUXIÈME NOCtÛkKË. 

he partage inégal des liens (^ des maux 
de la vie préfente a toujours révolté Vor^ 
gueil de r impie , C^fouvent troubU U cotf 
fiance dujufle» 

Dieujujiifie lui-même fa Providence à 
vos yeux 5 'en vous manifejlant les vues 
fupérieures defafageffe , dans le déf ordre 
apparent qui réfuUe de Padverfité qui af- 
flige Us bons y & de U profpérité dont 
jouiffent Us méchans. 

■ ■ . j ■ — ^i^^^— — — ■^— ^'^— ""^ 

(et) PC 70. V. 16. 




Xtf 



É P I s T R E. 



TROISIÈME NOCTURNE,. 

Nous fommes [otivtnt inquiets fur i 
néctffités de Li vie , iors même que nat 
*n fommes affc^ détackês , pour en mip\ 
fer les aifes , G* n'en pas redouter l 
peines* Sans autortfer la préfomption S 
l* indolence. Dieu condamne rinquiétudk 
S* Us Joins fuperjîus ; il vous ouvre J 
fein dune Frovidence attendrie Jur vm 
miferes , attentive à vos hejoins , pom 
Ui prévenir , ou pour les Joula^er* 

LAUDES. 

Convaincues de ces consolantes vinte, 
par les ajfurances que Dieu vous en] 
donnée î , G* par t expérience que vous \ 
avei faite , vous vous livre^ aux Jain 
ir an/port s d'une ame reconnoijfante , toti 
te occupée à louer li fouverain auteur i 
'ûi/z^x chû/âs j ^ à le glorifier des fci^ 
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particuliers de fa Providence fur elles m 

Après vous en avoir repréfenté com- 
me en gros lés plus admirables effets , on 
entre dans quelque détail f tir U,s princi- 
paux traits qmi la caraSérifent. 

PRIME. 

Ceft une fcience infinie qui pénétre 
tout ^ et qui rien néchape ^ 6* qui devient 
pour vous une foùrte des plus pures lu- 
mières, qui vous font communiquées par 

TIERCE. 

Cefi une, miférieorde inépuifà^le qui 
s'étend fur toutes les œuvres qi/elle a 
formées , fr qui /ejlj^nalée e^yptrefa-^ 
veur par les plus grands prodiges* 

S E XI E. 

C'efl une puiffancefouveraine qui exer- 
ce le domaine le plus abfolu jur toutts 
Ij4rs créatures , qui fputient I turs foiVlft^ 
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fes , $* ^tdt triomphe de k^ifs riJlftanc^Sn 

N N E. 

'Enfin /eji une figejfe ddmirahU , qui 
régie 6^ qui ordonne tout, qui vùiU 6" 
qui préjide à tctur , qui difpofe 6* qui dé- 
cide dp fautp 

MESSE. 

Ceete fdgejfâ adorable, l'Eeriturt mus 
la repré fente comme le Comme il cemeJtt 
des voie* du Seigneur (a)- Le Sacrifice 
Chrétien efi U grand chef-d^ œuvre où elle 
a renfirmé toutes Tes merveilles, pour 
en éternifer Id mémoire (b)» Au(^ vùus 
affre^i'on dans t Office de la Mejfe une 
récapitulation des plus he^ux traits de l^ 
Providence* 

SECONDES VESPRES. 
Son premier ohjet , le terme 6^ la ton- 



Mf (d) Ptov. s, y. 22. I (t>)pr..\\Q- -^i. V 
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fonanation de ioutes fts ctuvres , €*tfi U 
fanâification (^ U falut des hammes* 
C^ftpQurquoi on termine cet O fiée y en 
vous rappelant ee qu'elle afiit en faveur 
des Elus 9 pour les rendre fidèles à Dieu , 
conformes ^ Jzsvs^BKiST , & dignes du 
Royaume qu'il leur prépare* 

Voilà r ordre , U difirihution , & corn" 
m4 U marche de f Office qté'on vous prf- 
fente' On a voulu vous mettre à portée 
de joindre aux louanges extérieures de U 
Providence 9 Ut- méditation profonde de 
toutes fes merveilles* Chacune des parties 
qui çompàfcnt cft Office, vous en fourni-^ 
ra I4 plus ample matière. 

Ce n'efl pas néanmoins mi ehant de^ 
Cantiques facrés , tel uux mouvemens étu^ 
ne admiration flérile , que fe réduifent 
les hommages dont nous femmes redeva- 
Hes à la divine Providence» CefipHnei* 
paiement par t innocence 4es mœurs & la 
fainteté de la vie , que nous <fev«iis ^\ixir 
fi^rer. Son attention k pourvoir à tous 
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nos ht joins , qu&l pmjjant motif pour 
foutcnir notre appUcation à remplir tous 
nos devoirs ! 

Auffl , pour vous tracer une jujîe idée 
de U Providence ^ s*efi-ùn étudié à re- 
cueilUr les endroits de t Écriture, qui 
offrent , tout à la fois , à B homme le pré- 
cis fidèle de tout ce que Dieu a fait poitr 
lui par mijéricorde G* par amour ^ €^ de 
tout ce qu'il doit faire pour Dieu par 
jujlice (/par reconnoiffance. Vous y 
trouverei également G* ks éloges de la 
divine Providence G^ les régies de votre 
propre conduite , avec la confolante aj^ 

Tance de ne méditer 6* de ne fuivre 
que Us maximes Saintes dt's jouteurs 
Sacrés , (? des plus* refpeUaèles Doc- 
teurs de. tEglifet 

î>aigne U Ciel , en hénijfant ce foihle 
travail i le faire concourir aux dejfeins 
de [on amour pour vous, C^ejl tout le 
hut quon s'ejl propojéy G* tout le fruit 
qu*on en ejpére. Ce qui lui donnera Ji^ns 
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doute un nouveau prix à vos yeux , cefl 
t Approbation du refpeàable Prélat ^ en 
qui la Providence vous a ménage un TzC- 
teur felon fon cœur (z),& un Pire félon 
vos dejirsm Tandis que le va/le Diocefe con- 
fié à j es foins retentit des éloges de fa fol- 
licitude PafloraU , S* qu'il trouve dans le 
fein de fon inépuifable charité des reffour" 
ces de tous les genres ^faudroit - il vous 
mettre fous lesyeux les avantages que vous 
recueiUâ^ de fon f âge gouvernement l Qui 
entra jamais mieux ^ue lui dans les gran- 
des vues de votre incomparable Fonda- 
trice , pour la confervation S* la gloire 
d'un établijfement, qui forme la plus chère 
S* là plus noble portion de fon Trou- 
peau (b) ? AuJR s'eft-il acquis fur vor 
cœurs des droits aujfi vifs G* aujjî intéref 
fans , par les hautes qualités que vous 
admire^ en lui, que par les jufles fenti- 
mens dont il eji pénétré pour vous. Il a 

( a ) Jerem. 3. v. i j. y ( * ) S. Cvprîen. 
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conçu qtîunt Maijon qui doit f^ naijfan* 
et aux mëgmfiques largeffts du plus grand 
des Rois, 6* qui ripundjtî hienfaits dans 
tomu^Us Pr^vin£es du Royaume , de^oii 
honorer d'un culte particulier cetit Provi- 
dence fupftme dont elle ejl tun des plus 
Seaux chej^d' œuvres* €*eji pour coneoU'^ 
Tir à tmjipitux dejfdjit que je vous pré- 
fente ££t Office , 6* que je vous prie de U 
recevoir , comme le gage du parfait di^ 
vouement 6* du profond rejpeQ. avec /*- 
quel l'ai V honneur d*itre ^ 



MESDAMES 



E T 



MESDEMOISELLES, 



Votre trc5 - humMe 
& très - obéiffafit 
Serviteur, ^ * * 
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lO F F I C E 

DELA 

DIVINE PROVIDENCE. 



AUX PREMIERES VEPRES. 
Pater, Ave. 



f^ 




EUS, j^. 
in adju- 
ttSrium 
meum 




DIEU! 
veocx â 
mon ai- 

de. 



lîntende 

^^ Démine, ad içf, HUex-vcius .^t\-\ 



\ 



1 Office ve la Frovideucs, 
âdjuvandu me fcP- gncur» de mt fccou- 

Gloire foît au Pcrc , 
& au Fib& au Saint Ef- 
priCjanjoHrii'hui àioû- 
iours, (Sf daiiiî tous Ifj 
ik-cJei , comnjtf âès-lc 
comîncncvmtnt & <1aii^ 
tonte i'é^Lrnué, AlnU 
icif-U. laiicï. le ^ci* 
gntiir. 

^ftt* Je fuis le Scî- 
gtieur votre Dieu , «jiii 
vous enfeiffuc ce qui 
voas tft ufilc, &^ qui 
vout g^ouvcrne dans la 
v^fc par Ja^uelJi." vous 



GlcirlaPatrî, & 
I FiJio , & rpirinu 
Sanéfo : ficwt erat 
in prin ci pio^nuJic 
& lemper, Se In 
ftcuU fïculorum. 

Ant^ Ego Do- 

mîniîF Deus tuiis , 
docens te utilia, 
gubérnans te în 

i^^iif. ^^. f. 17. 

F s E AV .fi E 21. 

DOm'wm re- T E "Seigneur eft mon 
mtme,&m- ^,i j^ rien; il m'. 

hil mihi, dceritj ^ ^[^^^ j^ns d'cxcclkn* 

in loco p^^fcux îbi pâmragest 
tïie collocivit. 

Super aquam rç- '< m'a conduit à des 

fecti^nîs kacivît *'« î^'- ',-;'/ ■''' 

me : * --i;" ■' "" ' 
rneam côiiV!^ 
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tes, * Ut edant car- 
nes meas. 

Qui tabulant me 
inimici méî, * ip^ 
fi iniîrmitî (tint 
& cecîdérunt. 

Si confîflant ad- 
yérfiim me cailra,* 
non timébit cor, 
meum. 

Si exdfgat ad- 
vérdim me prae- 
lium, *in hoc ego 
(perabo* 

Unam pétiî à 

D6m!ino , hanc re- 

quiram , * ut inha- 

bitem in domo Dd- 

imini omnibus dié- 

|bus vitxmea?. 

Ut videam vo- 
luptatêD6mîni,*& 
vifîtem téplû ejus. 
Quonîam ab(^ 
c6ndit me In taber- 
naculo fîio, "^ în 
die mal6r& proté- 
xit me in abfcondi- 
to tabernaculi Au. 



loient me dévorer. 

Mais mes ennemis & 
mes perfécuteurs font 
reftés fans force , êc ils 
fonc tombés. 

Je les verrois tous 
campés autour de moi , 
que je ne tremblerois 
pas. 

Quand leur armée 
m'attaqueroit , en cela 
même j*efpererois en- 
core. 

J'ai demandé une feu- 
le chofe au Seigneur a Se 
je la demanderai fans 
ceffe , c'eft d'habiter 
tous les jours de ma 
vie dans fa fainte mai- 
fon. 

Afin d'y goûter les 
délices du Seigneur & 
de contempler les beau- 
tés de fon Temple. 

Car il m'a caché dans 
fon Tabernacle, il m'a 
protégé au jour de l'af- 

fliâion, en me 

dans le fecret 
Tabernacle. 



, il m'a 
del'af- 
mettant I 
de fon il 



K'i\ 
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Gloria Patrî , & 
Filio , & fpiritui 
Sando : ïïcut erat 
inprincipio&nunc 
& fe rnpe r & i n fe cil- 
la fkculorû. Anien, 

Am. Intellcc- 
tum tîbi dabo , & 
inftmam te in via 
bac qun gmdiéris , 
iirmabo fuper te 
tictilos meosr 

Ant, Niimcjuid 
oMivi fci potert mil- 
lier infantern fiiu , 
ut Bon mifered- 
tur filio Citerî fui \ 
Et fi fila oblita 
fuerlt , ego tamen 
non obiivifcar tuî. 

P s E AV 

I N te Domine 
_l fperavi , non 
cotifilndar in aetér- 
num : "^ in jufiidâ 
tua libéra me , & 
cripe me, 

Incima, ad me 



Gloire Toit au Père , 
&: au Fîk& ail Saint Ef- 
pritt aujourd'hui & toû- 
ïours, Bl diins tous les 
fiécles comme dès - le 
commenccmern: & dans 
lotue réEcrniié. AijUÎ 
roîf-il. 

X«/. Je vous éclai- 
rerai, ]ù vous initralrai 
de lit voie cjue vouj de- 
vez tenir , & mes yxuix 
feront attachés ftir vont. 



jint. Une mcrc pent- 
elJe oublier fûn cnftnt 
& n*avoir point de com- 
p^iiTion du fils qu'elle a 
Borté dans i^i entrail- 
les? Maïs quand même 
cile roublicrok , pour 
moi je ne vous oublie- 
rai jamais. 



m E 70. 

T 'A I cfpéTc en vouî , 
J Setg^neur i que ie ne 
lois jaiujis trompé dans 
mon efpérance » il efl de 
votre )ullice de me dé- 
li vrer. 



ju^^A 
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aurem tuam , * & 
fàlva me. 

Efto mihî în 
De^m protcd6- 
rem ; & in locum 
munitum : * ut fal- 
vum me facias. 

^ Quoniam fîrma- 
méntum meum, * 
& refiigium meum 
es tu. 

Deus meus érî- 
pe me de manu 
peccatoris, '^ & de 
manu cpntra le- 
gçm agéntis , ,& 
iniquî. 

Qu^nîam tu es 
patiéntiamea. Do- 
mine : * Domine , 
fpes mea a juvcn- 
tutemeâ. ^ 

In te confîrma- 
tusfiimex utero,* 
de ventre matris 
mese tu es protéc- 
tor meus. 

In te cantatlo 
mea Cbnper : * tan- 



une oreille favorable, 
& rauvet-moi» 

Soyez mon protec- 
teur , ô mon Dieu ; que 
je trouve en vous un 
afyle , où je fois en fu- 
reté. 

Car vous êtes mon 
appui & le feul à qui 
j'aie recoursi 



Mon Dieu , tirei- 
moi des mains du pé- 
cheur , des mains de 
l'homme injuiie , de ces- 
lui qui méprife votre 
Loi. 



Car vous êtes vous- 
même ma patience , Sei- 
gneur; vous êtes mon 
efpérance dès ma jeu- 
neflè. 

A peine vis-je le jour 
que vous fûtes mon fou- 
tien ; dès-le fein de ma 
mère vous éticx mon 
proteâeur* 

\ 

tou^outa été à^ Ocv^xv^^^^ 



8 Office ve la Proviveuce , 



quam prodigîiUîi vos louanges. Vos bien- 

faâus fum multîs : ^«'^ «^'^n^ ^^ K^^râct 

& tu adiiitôr for- ^°">«»^"« prodige, & 

«. LU «wjutw»* AWA ^^yj comme un puif- 

tiS* fant défenfeur. 



Z: 



Repleatur os 
meum laude , ut 
cantem gloriam 
tuam ; * tota die 
magnîtûdiné tuam. 
Ne projicias me 
în témpore fenec- 
tûtis : * cùm defé7 
cerit virtus mca, 
ne derelinquas me* 
Quia dixérunt 
inimici mei mihi : * 
& qui cudodiébant 
animam meam ; 
consilium fccérunt 
in unum. 

Dicéntes : Deus 
dereliquit eu , per- 
! (equimini , & corn- 
: prehcndite eum : * 
• quia non e& qui 
j erlpiat. 

! Deus ne elongé- 
Tjs à me : * Deus 



Que ma bouche foit 
occuppéc de vos louan- 
ges ; que j*aie foin , tout 
le jour , de publier votre 
grandeur Se votre gloi- 
re. 

Ne m'abandonnez pas 
dans ma vieilleilè , dans 
les jours de caducité ne 
me déliitt&t pas. 



Mes ennemis, ceux 
à qui je confîois ma per- 
fonne , m'ont trahi ; ils 
ont confpiré pour me 
perdre. 



Ils ont dit : Dieu l'a 
abandonné , il faut le 
pourfuivre ôc le pren- 
dre ; perfonne ne le ti- 
rera de nos mains* 



Mon Dieu, ne vous 
élpignei pas de moi; 



A f^E $ P RES. 



1 auxîUum 
^(pice. 
a Patri, & 
& fpiritui 
iicut erat 
pio & nunc 
r & in fae- 
eculorum. 



fongeï, mon Dieu, à 
me recourir. 

Gloire foit au Père, 
Se an Fils, Ôc au Saint Ef- 
prit, aujourd'hui & tou- 
jours , Se dan» tous les 
ûéclss, comme dès -le 
commencement Se dans 
toute réternité. Ainfi 
foit-il. 

Numquîd ^m. Une mère peut- 
pOteft md- ^^^^ oublier fon enfant 
ntem fuû, & «Ravoir point de corn- 
' ptflion du fils qu'elle a 
porté dans fes entrail- 
les i Mais auand même 
elle roubffcroit, pour 
moi je ne vous oublie- 

^ ~ rai jamais, 

r tui» ^ ' 

^nt* Jette* vos in- 
quiétudes dans le (êin 
du Seigneur , Se il pren- 
dra foin de vous* 



nifereatur 
•ifuif Et 
itafderit, 
nen non 
r tui» 
radafuper 
n curam 
!: ipfe te 

/y. /4. 

P s E AU M E 
fitébor tî- 
Domine, 
rdemeo:* 
lio jufto- 
:ongrega- 



Ilo. 



SEigneur » ie vous 
louerai de tout mon 



caur dans 
des Juftes. 



l'aifemblée 



à 




I 
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Magna opéra Do- 
mini : * exquisita in 
omnes yoluntdtes 
ejus* 

Conféfllio & ma- 
gnificéntia opus e- 
]us : * & juftitia 
ejus mail et in far- 
culum fxculi, 

Memoiiam fecît 
mirabilium fuorû , 
mirérîcors & mife- 
ràtor Domîmis : ^, 
efcam dédit timén- 
tibus fc. 

Memor erît in 
faeculum te Ha men- 
ti fui : * virtutem 
operum futiruman- 
nuntiibit p6pulo 
fuo. 

Ut det illls h3B- 
reditatc géiitium:* 
tipera min un m e- 
jus Veritas & judi- 
cium. 

Fidélia (imnia 
mandata ejus ; con- 
'Jfr/n^iu In Cvcuium 



Les ou \ rages du Sei- 
gneur font grands & 
toujours proporiiooJics 
à Tes dedtrii^s. 

Tout ce qu*iï tait an- 
nonce fa c^randeur & fa 
ma|.',oificcn<e ; fa jti fil- 
et: demeure étt^rnelje- 
ment» 

Ce Dieu I bon de mî- 
fericordk'ux a éccmifé 
li mémoire de fc:s mer» 
veilles» il a donné une 
noiiirdttjrc à. ceux, qui le 
crairnent. 

Jl fe fouvîcndra He 
Jbn alliance dans la fui* 
to des Ikclcî ; il mani- 
feftc fa piiinànct' danç 
fes œuvres aux yLUjt de 
fon peuple. 

En lui donnant les 
Nations pour héritage ^ 
il fdit éclater ût vertu oc 
f* jullicç» 



Oiâî , fcf promeflès 
font inviobblcs, hs ilé- 
tics n*Y £\uTvt,un^ mçv 






h. 
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i : * fada in elles font fondées fur fa 
itc & 2qui- vérité & fa droiture. 



edemptî6nem 
populo fuo : * 
ivit in aetér- 
telîaméntum 

i(ftum & ter- 
nomencjus:* 
m fapiéntix 
• Domini. 
îllédus bonus 
bus faciéntî- 
um : * lauda- 
jus manet in 
um feculi. 
oria Patri & 
9 & Spirituî 
0. Sicut erat 
ncipio&nunc 
tnper , & in 
a fxculorum. 

it, Jada fiiper 
înum curam 
, & îpfc te 
îet. 
'/, Abundare 



Il a délivré fon peu- 
ple de la captivité ; il 
a fait avec lui une al- 
liance étemelle. 



Son nomeft faint, il 
eft terrible; craignons 
le Seigneur , c'eft le 
principe de la Ikgcflè. 

Ceux 4ui fe règlent 
par cette crainte > ont 
la vraie intelligence, 
elle fera%>uéedans tous 
les fiécles. 

Gloire foît au Père , 
& au Fils, & au Saint Ef 
prit, aujourd'hui & tou- 
jours', èc dans tous les 
ûéclcs , comme dès - le 
commencement & dans 
toute l'éternité. Ainfi 
foit-il. 

j4nt» Jettez TOt in- 

3uiétudes dans le fein 
u Seiç^ncur & il pren- 
dra foin de vous» 



j4nt* Le Seiçne^cNO- 



k 




I 
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te faciet Dominas 
Deiîs tuus în ciin- 
dîs opéribus ma- 
nuum tuirum : fi 
tamen audîeris vo- 
cem DtSminî Dei 
tui , & cuilodie- 
ris pra?ccpta ejus- Z>^w^ 3o.y, XO* 



rte Dieu vous; combJeiii 
de biens , dans tous Jcs 
travaux de vos niiim : 
pourvu néanmoins ijuc 
vous écouiiei, la voix 
duSçïgneur votre Dieu, 
iSf que vous obférvieî 
fcs précepte!. 



P S E A U M B XII. 



BEltus vîr 5 qui 
timct Domi- 
num : * in manda- 
ûs ejus volet ni- 
mis. # 

Potens în terra 
erit femen ejus : * 
generatio redd- 
rum benedicétur. 

G16ria & divi^ 
tlae in domo ejus : * 
S: juHitia ejus ma- 
net In fa:culuii2 fae- 
culi. 

Ex(Srtum eft in 
ttnebris lumen rc* 
£ûs : * miféricors, 
& miferitor S>c ju- 



Heureux rhomme 
qui craint le S ci- 
gneur, ^ qui met toui 
fon plaiiîr à accomplir 
ihloL 

Sa poflerîté (crapuif' 
(ànte fur la terre , le 
Ciel bénira b race àts 
JiUks. 

Jl verra fa mai fon 
daas la gloire & dans 
Topulencej & fa ju 
ce fera éternelle. 



Même au milieu 
ténébies la lumitre 
levé pour les Jidl 
parce que Dieu cit a 
fcricoraicux ? tendre| 
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Jucundus homo 
qui miferétur & 
odmmodat , difp6- 
net fermines fuos 
in judicio : * quia 
in aetérnum non 
conunovébitur. 

In memdria al- 
terna erit jufius : * 
ab auditi6ne malâ 
non timébit* 

Paritum cor e- 
5us (perire in D6- 
mino , confirmà- 
tum eft cor ejus : * 
non conunovébi- 
tur donec defpiciat 
inimicos ftios* 

Dilpérfît, dédit 
paupéribus; jujfti- 
tia ejus manet in- 
Ceculum làeculi r "^ 
cornu ejus exalta- 
bitur in gl6ria. 

Pcccitorvidébît 
& frafcétur « dén- 
tibus Hiis fremet & 
eabéfcet : '^ deSdé' 



Rien de plus aimable 
qu'un jufte qui compa- 
tit aux,malheureux , qui 
les foulage, qui dans 
fes difcours ne bleflè 
pcrfonne ; il ne tombe- 
ra jamais. 



Le jufte vivra éter- 
nellement dans la mé- 
moire des hommes; fa 
gloire fera à Tépreuve 
de la calomnie. 

âon ame eft toujours 
prête à fe confier au Sei- 
gneur ; fon cœur eft in- 
ébranlable , & il attend 
fans trouble , que Dieu 
fe venge de fes ennemis. 



Il répand fes biens fur 
le pauvre : il ne s'écarte 
jamais des routes de fa 
Juftice; de-làlui vien- 
dront la puiflance & la 
gloire. 



le pécheur lé verra 
avec douleur , ilctvfti,- 

ra de dé^it •. tù«Âs \fc% ' 



â^ 



te 

te ?»'^ 



eclui. 

çotttvft O*»" 1, VOIX 

fcspxéeeptM- 



ramAngelo- 






^^^' fnus contra 
ffin" tues, 

KetcuaaaX 
i\ra mauuuxti t^ 



e î ** »* ^ 

«oint de rio ^^3^ç 
àe peur que ï>|eu 

les,nedétf«» jns. 




A V ES V KE S. 



is. 



# 

SPe dîvcs or- 
bis ; Numîne 
pr6vido 

Conceflk terris 
quot bona dif- 
fluunt ! 

Ingens ab uno fon- 
te flumen 

Nàfcitur, omnibus 
St redùndat. 



Vorisab alto 
priStinùs annuit 
Noftrît, & ultro fe 

Deus rfbligat ; 
Non fallimur , pro- 

miffa çertis 
Implet amans 9 Ai* 

peratque donis. 



Ce ulaôc mater 
fëdula fïlium 
Nutrit , benignus 
nos fôbolem pa- 
re/?^ 



HY Ai U E. 



QUE d'obiew de 
•notre efpérance ! 
V^ue de biens ici- bas 

vont découler des 

Cieiix ! 
Un Dieu veille fur nous, 

il répand l'abondan- 
ce j 
Et remplît l'Univers de 

fes dons précieux ; 
A grands flots un tor- 
rent débordé de fa 

fource , 
Etend partout fa \afte 

courfe. 

P R E S T à nous 
combler de bien- 
faits, 
Defon trône, ce Dieu 

difnpenos allarmesj 
Nos vœux font exaucés, 

fon amour déformais 
Se rend à nos deiiu, & 

fenfibleà nos larmes; 
Surpaflhnt ùl promeflê , 

il verfe a pleines 

mains 
Ses richeiïès fur les hu- 

qiains* 

Dans les tranfports 

de fa tendreflc , 
Une mère à fon fils con 

facre tous tc^ Çovc^^^ 
Le nourrit Àc îov\\2L\x. 

fouûent îa ^o\\»V^^ 






Bv^ 
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SitAcntat ulnïs , 
blandicnfque 

Portât ad iibera 
dextra natos. 



O te beâtum cuî 
Deus è fuo 

Effundit ardens dî* 
vitias Jînu ! 

I , providus te ar- 
mât au(pex , 

Dux, patrix cornes 
ad quam an hé* 
las. 



ViT^procéllîs, 

pcr mare nau- 

hzgum 
Da vêla , certus 

dirige trâmiteni; 
Eîijxa Coelo (pes 

furéntô 
Océan i (cépulos 

rctundit. 




Tel 3: pi Uî doux encore 
un Dieu dftni nosbc^ 
foin* , 
Nous lai^Iê entre fahtzs 
cKannéfde fes délices 
Jouir de fus bontés 
propicef. 

Heureux, ô vous, 

que Ion ano^ïur 

Enrichie des iâvear^ 

qail prodigue à la 

terre î 

Mortel* , de votre ciïl 

au célefïc fëjotir , 
Il applanii ainfî U rou- 
te ùl maire y 
Marchex pleins di'aJlu- 
tance, il dirige vm 
pM, 
Oh. vous Invitent mille 
appaf. 

Des flots d'une on- 
de impétueufe 
Loin de foir le courou x , 
ofcT dompccr Tor- 
^eil î 
Sans craindre Jes fii- 
reurs, une artte^éné- 
reufe 
Efpérant tout du Ciel , 
à cravcr* maint c- 

C1ICÎI, 

De J*inconflante vie 3^ 
trente leî orales ; 

Sans en partager le* niiu- 
fr?ç;ct. 



A VZ S P R E 



17 



Sortis fînifiras 
cùm pateris vi- 
ces, 

Certam fâlutis cor 
fôveat fîdem , 

Att611e vultus, ar- 
bitrumque 

Experlàre Deum 
pericli* 



O fons bononim, 

provida Trini- 

tas ! 
Hic dùm caducÎ5 

vcSlvimur , an- 

chorâ 
Firma labantes , 

da beatam 
P<Srtubus ïn patriis 

quiétem, 
Ameiu 



f". Domîiïus ré- 
gît me ; & nihil 
mihi déerit* 

1^. In loco pif- 



Sous les coups (î*un 
rigoureux fort , 

Du bras qui vous punit 
défarmez la colère ; 

Que refpérance en vous 
ranime un faint ef- 
fort, 

Fléchiflèï par vos vcbux 
un Dieu jufte àc fe> 
vére; 

Efpéreï, & bien-tôt de 
plus doux jugemena 

changeront les événe- 
mens. 

O Providence inépui- 
fable, 

O Dieu dont la bonté 
foulage nos mal- 
heurs , 

Tu vois de tous nos 
maux Tappareil for- 
midable , 

Viens des vents déchaî- 
nés appaifer les fu- 
reurs , 

Soutiens nos pas trem- 
blans au milieu ^e la 
vie , 

Jufqu'au repos de la 
Patrie. 

)^. Le Seigneur eft 
mon Payeur , je ne man- 
querai de rien. 



"BïiS 



r8 Office de la Providence, 



cuaj ibi me coUo- d'excellens pâturages, 
cdvit. Pf. 22. /. 

A M AG If 1 F IC À7. 

Ant. Sapiéntî^ 
attingit à fine uC- 
que ad finem f6r' 
titer, & di(p6nit 
omnia fiiaviter : 
hancamavi, &ex- 
quisivi à juventli- 
meâ* Sag. 8. 



j4Ht. La fagcffe at-^ 
teint avec force depuis 
une extrémité jufqu'à 
l'autre, & elle difpofe 
tout avec douceur; je 
rai aimée, je l'ai re- 
cherchée dès ma jeu- 
neiTe* 



te 



CJNTIQirE DE LA SAIUTE ViERGE 

\lî Agnificat,'^ 
iVx anima mea 
Dëminum. 



Et exultivît (pi- 
ritus meus > * in 
Deo falutari meo. 

Quiarefpéxithu- 
mUitatem ancil- 
lae fiiae ; ^ ecce 
enim ex hoc bei-. 
tam me dicent om« 
nés generationes* 

Quia fecit mlhi 
f/magnay çulpotens 



M On ame glorifie le 
Seigneur ; & mon 
cfpric eft ravi de joie en 
Dieu mon Sauveur* 



Parce qu'il a regardé 
la baflcflc de fa fervan- 
te ; c'elt pour cela que 
dans tous les fîécles » on 
me nomme» bienheu- 
reufe. 

Car il a fait de gran- 
des chofes en moi , lui i 
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eu 9 * 8c fandum 
nomen ejus. 

Et miferic^rdia 
ejus â progénie in 
progénies,* timén- 
tibus eum. 

Fecît poténtîam 
în brachio fiio : * 
difpér/ît fiipérbos 
mente cordis fui. 

Depofuit potén- 
tes de fede , * & 
exaltavit hùmiles. 

Efiirién tes im- 
plévit bonis : * & 
divites dimSît îna- 
nes. 

Sufcépît Jfrael 
puerum iiium , * 
recordàtus miferi- 
cdrdiae fua?» 

Sicut locdtus eft 
ad patres noftros : * 
Abraham, & fé- 
mini ejus in (kcula* 
Gloria Patri, & 
Filio , & fpirituî 
Sanâo. 8icut erat 
'jiprlncipîo &nunc 



qui eftleTout-Puiflànc ; 
& fon nom eft faint. 

Sa miféricorde fe ré- 
pand d'âpre en âge fur 
ceux qui le craignent. 

lia déployé la puif- 
lânce de fon bras , il ren- 
verfe les deflèins des or- 
gueilleux. 

Il dégrade les grands 
de la terre pour élever 
les petits. 

Il remplit de biens 
ceux qui font dans l'in- 
digence , & il dépouille 
les riches. 

Il a pris entre iês bras 
Ifraël fon enfant , fe fou- 
venant de fes miféricor- 
desf . 

Aîn/i l*avoit-il promis 
à nos pères ; à Abraham 
& à fa poilérité pour 
tous les (iécles. 

Gloire foit au Pere , 
& au Fils & au Saint Ef- 
prît , aujourd'hui & tcyCv 
)ourS) & àait\» x^>\* V^ 
liécles, comme ^a^; 





no Office d£ la Providence , 



& femper t & in 
faecula fKCulorum, 
Amen* 

A /7 t. Sapîcntûi 
ittingit à fine uC- 
que ad iînem f6r- 
riter j Se difpdnit 
omnia fuivîter ; 
hanc amavi & cx- 
quifivi à juventute 
meai 

f^ Domine, e- 
xaiidî orationera 
mcara. 

jQi, Et cJamor 
meus ad te vçniat. 



commencement & dam 
tonte lYternité. A mil 
foîc-il. 

jfnl. La fagertê te- 
teint avec force depuis 
une extrémité jurqu'à 
raurrc, & elle difpofe 
tout avec douceur^ je 
l'ai aimée, je l'ai re- 
cherchée dès ma jeuncf- 



f* Seigneur €xaace^ 
ma prière. 



Ht* Ft qwe mes crî« 
t'éiéveuc jtj%u^à vous. 



P RI îf S, 



DEus omnium 
boudrû fons 
ac plenitudo , qui 
difpénis omnia fni- 
viter , Se patérni 
Providéntiâ gubér- 
! nas , in benedic- 
; tîdnibiis dulcédinis 
tua; ità nos , quae- 
fumus, pr;Eveni ; ut 
çuibus dedifli vl^ 



ODïVu, fourcc ôc 
plénitude de tous 
les biens I qui (tifpofcz 
de loutcj chofes avec 
faavité , Se les gouver- 
ne* par une paternelle 
Providence , prévenex- 
nous , nous votu en Tiip- 
plion^^desbénédiaions 
de votre douceur , de 
manière , qtj'iprèî nons 
avoir donné la vie, la 
refpiration 3^ tout ce 
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tam & in(pirati<S- 
nem & 6mnia y- 
fempltérna quoque 
bona retribaa5. Per 
D6nilnuni nodrum 
Je(um-C])riâuin , 
Filium tuiun ^ qui 
tecum vivît & ré- 
gnât in unitate Spi- 
ritûs SandU Deus , 
cul6nim. Aihen. 

"j^. Domine, c- 
xaudi orad^nem 
meani* 

7^» Et clamor 
meus ad te vénîat. 

f. Benedlcomus 
Domino. 

^* Deogratîa^. 

f. Fidéliumi- 
nlmx per mîfcri- 
oSrdiam Deî re- 
quiéfcant in pace. 

}^* Amen. 



que nous avons, vous 
nous accordiez auiHles 
biens éternels : Par Je- 
fus - Chrift notre Sei- 
gneur votre Fils ,. qui 
étant Dieu, vit & rè- 
gne avec vous en unité 
de l'£fprit faint , dans 
tons les ûédes des ûé" 
clés* Ainfi foit-il. 

per <$mma &cula fàe- 

f* Seigneur exaucer 
ma prière. 



Br. Et que mes cris 
s'élèvent jufqu'à vous. 

f. Béniflôns le Sei- 
gneur. 

^ Gracefi à Dieu* 
y*. Que les âmes des 
fidèles répoffent en MÎx 
par la miféricorde Di- 
vine. 

9t. Ainfifoit-iL 
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f* Jiibe , Dom- 
nf , benedicere, 

BenediHio. Noc- 
t€m quiétam & fi- 
nem perfédû con- 
ctdat nobj5 Ddmi- 
mi n U5 m nipo t ens . 

jçi. Amen, 



f. Commandex Sei- 
gneur de bénir» 

Béttédiftion* Que le 
Seigneur Tout-Paîfî^nc 
notiî accorde une nuit 
tranquille j & une &i 
parÉiice. 



1^. AînJi roît-lL 
Leçdm erev£, Prov. S,f, ll,(?fmv* 

CUllddi iegem |^ ^rdci la loi êc U 
atque consi- VJ confdl & votre 
,. o • • ame aura la vie, & vo' 

1mm ; & ent vita ^re bouche de lai^racc-; 
alors vous marchi?reT-a 
vec confiance dans votre 
voie , 3c votre pjcd nv 
heurtera point : f^ votis 
dormeXï \om ne crain- 
drez pas; vous rcpofe- 
rei & votre fcmmcil ft^ 
ra doux de fuavc; & 
vous. Seigneur, ayei 
pitié de nous. 



anima? tuac , & gri- 
tia faiicibus tuis ; 
tu ne ambtilâbis fi- 
ducialitcr in via 
tul , & pes tum 
non impinget : fi 
dormieris , non d* 
mébi^ ; quiefces , 
5c llidvis erit {om-^ 
nus tuus. Tu autem, D^imîne., mife- 
/rcre nobis* 
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2J 



j^ Deo gratias. 

f* Adjùt^rium 
noflrum in n6mine 
Domini. 

^. Qui fccit coe- 
him & terram. 



1^. Grâces à Dieu. 

f. Notre fecours eft 
au nom du Seigneur. 

Kt. Qui a ûit le Ciel 
& la Terre. 



Fater Noster. 

Confiteor , MifcTéatur , induigéntiam. 

^ f. Convertiflèï-nous, 
ô Dieu , qui êtes notre 
Sauveur. 

». Détournez votre 
colère de delTus nous. 



I 



"i^.Convértenos, 
Deus ) (alutaris no 
fter. 

39t. Et avérte îram 
tuam à nobis» Pf. 
24* V. 4. ^ 

fr. Deus in ad^ 
jutorium meum in- 
ténde» 

1^. D<imine , ad 
ad juvândum me f(&- 
fiina.. 

Gloria Patrî, & 
FiKo 9 & Spirituî 
(ânâo« Sicut erat 
in princîpio & nunc 
&- ièmper , ôc in 
faecula fsculdrum. 
Amen, 



f. O pieu, venex à 
mon aide* 



^. Seigneur, hâtet- 
vous de me fecourir* 



Gloire foit au Père , 
& au Fils & au Saint Ef- 
prit , aujourd'hui & tou- 
jours 9 & dans tous les 
fîécles, comme dès- le 
commencement & dans 
toute rétccnité* K\ti^\ 
foit-il. 



L 
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f^ Ui hib 



IL 



Am* Ad véfpe- 
ram requié(cent» 

P s E AV 

Ui hibîtat in 
utorioAl- 
in pro- 
teâidne Dei cœlî 
commorabitur, 

Dicet Domîno : 
ftfcéptor meus es 
tu , & refûgium 
meum : "^ Deus 
meus iperibo in 
etim. 

Qtionîam îpfç 
liberibit me de U- 
queo venintium,* 
& à verbo alpero. 

Scipulîs fuis ob- 
umbrabit tibi : * & 
fub pennis ejus fpe- 
ribis. 

Scuto cîrcumdi- 
bîttevéritasejus:* 
non dm é bis à Ur 
m<Sre nodiârno. 

A fagittâ volan- 
te in die , à negd- 
t/o peraîTï bvlinte 



^hL Us fc répofe* 
root le foir* 

M E $0* 

GElui qui m pris le 
Très - Haut pour 
fon arjçlc j y tiemeurcra 
tranquille fous la pro- 

Vous êtes mon pro- 
rtôcur & mon rcfiigc ^ 
lui dira-t'il ; Je mettrai 
toute mon efpéfaocc en 
man Dieu. 



Car c'eft lui qui rae 
délivrera dcjc filets du 
ChiflcuT, & de la lan- 
gue des méchans. 

Il vous couvrira de 
fcs ailes : & là vous fe- 
ttL en fureté. 



Sa vérité fera le bou- 
clier , <^ui vous entou- 
rera. 



Vous ne crtiniîrcx ni 
Ict allarmcs de la nuit , 
ni les datA^ eu' ot* ^ ' ^v 



Vft 
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în ténebris , * ab 
incurfu & cbem6- 
nio meridiono. 



Cadent à latere 
tuo mille, & de- 
cem millia à dex- 
tris tuîs : '^ ad te 
autem non appro- 
pinquâbit. 

Verumtamen 6- 
culis tuis confîde- 
râbîs : * & retribu- 
ti6nem peccatd- 
rum vidébis* 

Qu<Smam tu es , 
D6mine,(pes mea:* 
altiffimum pofuîfti 
refugium tuuin* 

Non accédet ad 
te malum : "^ & 
Bagéllum non ap- 
propinquabit taber- 
nàculo tuo. 

Quonîam Ange- 
lis fms mandivit 
àe te : * ut cu/îcJ- 



lanceroit pendant le 
jour, ni les embûches 
qu'on prépare dans les 
ténèbres, ni même )es 
attaques du Démon en 
fureur. 

Dans les combats 
vous terraflcrex mille 
ennemis à votre gauche, 
& dix mille à votre 
droite , leurs traits n'ap- 
procheront pas même 
de vous. 

Vous les verreii de 
vos yeux ; & vous ferei 
témoin de la punition 
des méchans. 



Parce que vous avcx 
dit. Seigneur , vous êtes 
mon efpérance ; vous 
vous êtes fait un afyle 
de fa puiflànce. 

Là, venu êtes inac- 
ceflible à tous les maux ; 
& les fléaux n'appro- 
cheront pas de votre 
demeure. 

Car il commande \ 
fes Anges de NCvWet Wt 
vous, de vom ç,ax^e^ 
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diant te in 6mni- 
bus viis tuis. 

In manibus por- 
tabunt te , 'Uie for- 
te ofFéndas ad la- 
pidem pedem tuû. 

Supera(pidem& 
bafîlifcum ambula- 
bis : * & conculcar 
bis Iconem & dra- 
conem 

Quoniam în me 
(peràvit liberabo 
eum : * prdtegam 
cum , quoniam co- 
gno vit nomen mefi. 

Clamabit ad me , 
& ego exaudiam 
eum : * cum ipfb 
fum in tribulatio- 
ne 5 eripiai^ eum , 
& glorificabo eum^ 

Longitudine dié- 
rum replébo eum :* 
& ofténdam illi fa- 
lutare meum, ^ 

,G16ria Patri , & 
Filio , & Spîritui 
Sanâto» Sîcut erat 



dans toutes vos voies. 

Ils vous porteront en- 
tre leurs mains , de peur 
que vous ne heurtiex du 
pied contre la pierre. 

Vous marcherez fur 
VAfy'icôc leBafilic, & 
vous foulerex aux pieds 
le Lion & le Dragon. 



Parce qu'il a mis fa 
confiance en moi> dit 
le Seigneur , je le déli- 
vrerai ; je le protége- 
rai, parce qu'il a invo- 
qué mon nom. 

Il m'appellera à fon 
feconrs & je Texauce- 
rai , je fuis avec lui dans 
la tribulation & je Ten 
ferai fortir avec gloire* 



Je lui donnerai une 
longue fuite d'années ; 
& en moi il trouvera fon 
falut* 

Gloire foît au Père , 
& au Fils & au Saint Ef- 
prit 9 aujourd'hui & toû- 
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înprlncipîo &nuiic 
& femper , & in 
fxcula fsculorum. 
Amen. 

P s E A U 

Qui confidunt 
in Domino, 
hcut mons Sion : * 
non commovébi- 
tur in setérnum , 
qui habitat in Je- 
rù(aiem. 

Montes in cîr- 
cuitxiejus:*& Do- 
minus in circditu 
p6puli fui , ex hoc 
nunc , 8c ufque in 
fieculum. 

Quia non relin- 
quet Dominus vir- 
gam peccatorum 
Riper fortem jufto- 
rum : * ut non ex- 
tendant jufli ad ini- 
quitatem manus 
mas. 

Bénefac , Do- 
mine , bonis j * & 
reâis corde* 



jours, ôc dans tous les 

fiécles , comme dès- le 

commencement & dans 

toute l'éternité. Ainiî 

foit-il. 

AI E T'24. 

CEux qui mettent 
leur confiance au 
Seigneur, feront affer- 
mis comme la montagne 
de Sion ; ils habiteront 
Jerufalem fans crainte 
d'être jamais ébranlés. 

Cette Ville eft dé- 
fendue par les monta- 
gnes <jui l'entourent , 
c'eft ainfi <jue le Sei- 
gneur environne fon 
peuple, maintenant Se 
pour toujours. 

Car le Seigneur ne 
laiflèra pas toujours é- 
tendre les méchans & 
leur domination fur les 
jiiftes, de crainte que 
ceux-ci ne trempent en- 
fin leurs mains dans l'ini • 
quité* 

Faites du bien» Sei 
gneur, aux botv% 
ceux qui ont 
droit. 



în> Sei- 

le ccfcUT A 



Ci\ 



i 

8 



it 
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Déclinantes avi- 
tem In obligati6-« 
nés , adducet D6- 
minus cum ope- 
rantibus iniquita- 
tem : * Fax fiiper 
Ifraèl. 

G16rîaPatrî,& 
Filio , & SptrituI 
SanÔo* Sicut erat 
in principio & nunc 
& femper , & in 
&cula fkcul6runu 
Amen. 

P $ E AU M s 

IN te. Domine, 
(perâvî , non 
confiindar in ster- 
num : * in juHitiâ 
tua libéra me, - 

Inclina ad mç 
aurem tuam : * ac- 
céléra ut éruas me. 
Efto mihi in Deu 
protedôrem & in 
domum refugii,* 
ut lalyupi me fî- 
cias. 
Quc^niam fortî- 



Quant à ceux qui i't 
détournent pour mar- 
cher dans les voies obli- 
ques , Dieu les traitera 
comme ceux <jui fe li- 
vrent à l'injuftice , mais 
la paix fera fur IfraëU 

Gloire foit au Père , 
& au Fils & au Saint £f 
prit, aujourd'hui & tou- 
jours, ic dans tous k^ 
fîécles , comme dcs-lc 
commencement & dans 
coûte réternité. Ainfi 
foit-îL 

iO. f, J. au 7. 
T'Ai efpéré en vous, 
J Seigneur, que je ne 
fois jamais confondu j 
armez votre jufticepoux 
me délivrer. 

Prête* l*oreîlle à mes 
cris, accouiex à mon 
fccours. 

Que je trouve en vous 
un Dieu proteâeur , un 
afylc , où vous me met- 
trez en /ibreté. 



Car vous êtes ma for- 
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mea & refu- 
meum es tu :* 
opter nomen 

dedifcesme, 
ûtries me. 
ices me de la- 

hoc , quem 
ndérunt mi- 

quoniam tu , 
)téâor meus. 

manus tuas 
léndo (piri- 
aeum : * re- 
\\ me, Dx5.- 
, Deus veri- 



ce & mon refuge : pour 
la gloire de votre nom , 
vous fçrex mon guide 
& monPafteur. 



Pulfque vous m'a- 
ve* pris fous votre pro- 
tcâion, vous me déli- 
vrerez d'un piège qu'ils 
m'ont tendu en fecret. 

Je remets m'a vie en- 
tre vos mains , car vous 
m*avei racheté , ô 
Dieu de vérité. 



irîa Patrî , & 
, & Spirituî 
». Sicuterat 
cipio&nunc 
iper , & in 
faeculorum. 



Gloire foie an Père , 
& au Fils & au Saint Ef- 
prtt> aujourd'hui & tou- 
jours , & dans tous les 
Hécles , comme dès - le 
commencement & dans 
toute l'éternité. Ainiî 
foit-il. 



P S E AV M E Z20\ 



Ivivi (îculos 
neos în mon- 
undè véfiiet 
im mihî. 
iHummeum 



T 'Ai levé mes yeux 
J vers les montagnes 
uintes, d'où me doit 
venir le fecours que 
j'attends. 

Le fecout« tûft ^vtv^ 



i 
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à D<5mIno , * qui 
fecît coelum 3c ter- 
rain. 

Non det In com- 
motion em ped ^m 
tuum:*neqiTe dor- 
mitet qui culic^dit 
te. 

Ecce non dor- 
mi tibit neque doi- 
miet , * qui cuilo- 
dit IfraeL 

Domi nus cufto- 
dit te , Dominus 
protcdio tua , * 
fiiper manu m déx- 
teram tuam. 

Perdlemfolnon 
uret te , * neque 
luna per noiftem. 



Domînus cuflo- 
dit te ab omni ma- 
lo; *cuflodîa£ dnl- 
mam tuam D<imi- 
I nus* 

Dominus ctiflo- 
fi]Jjt introitum tuïi 
T&exi'cum tuum, * 



du Seigneur, lui iquî a 
Tait Je CicJ & la Terre. 



Il ne permettra pas 
que vos pieJs chance U 
Jcfit ; & celui ijtij vous 
jrarde ne l'cndonnira 

p3£t 

Non j celui qui gar- 
cîe Ifraclj ne s'afîotppi- 
ra point fôc ne fv-ra \ oint 
furpris ilu fommeil* 

C'efl le ScicTPCur qui 
vcUle fur votts, il cil 
votre défcnîe, il mai- 
cbc à votre droite. 



Le Soleil ne vous brû- 
lera p©int pendant Je 
jour , êc pendant la nuit 
la lune ne vous nuira 
point. 

Le Seigneur vous ga- 
rantira djti>«: malheur, 
il jjardcra votre «ne» 



Que le Seigneur dai- 
c:ne protéger votre en- 
trée & votre ïotùc & Y 



J 
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ex lioc nunc &tuf^ 
tjue in fa^culum. 

Gloria Patrj» & 
Filio ï àr Spirîtuf 
Sanifîo» Sicuterat 
mpnncipio&nuîic 
& fempcr , & in 
recula r^rcuMnim. 

j^nt^ Ad véfpc- 
ram requiéfcent : 
qnia vilît;ibït eos 
Do minus Deiiseo- 
runip Sophon, cA. 
3. ^. 7- 

TAm folis occiiù 
dies 
Nos luds orbat 

mijnere , 
Tu pMvidam tio^ 

bis 9 Deus î 
Largire de coelis 
opem. 



tous Y05 pas ^ tnamtt- 

Glotre fott ait Perc , 
Ôc au Flk êc au Saint Ef- 
prit , aoiourrï*hîir & rotV 
lotitSi & danï tous les 
iîécks, comme dès - le 
cominen cément Jt ftsin^ 
toacc i'étfirnité, Aînfl 
foit-il. 

^rim lis fe reperdront 
Icfoirj parce que IcScU 
^ntur leur Dieu ki vifi- 



N ^ T iJ il i4 dirm 
£/er^, parrf 



L'Astre dp jour 
qui fuk, fe dérobi^ 
3 îa terre», 
Il tddt à U nuit fombrc, 
& nous cache Ses 

Seigneur , prêts aux hu^ 
mnins tjn fe cours fa- 
ItLtaîre , 

Defcmds de ton féjOTir, 
foij pfopice i nos 



\ 



l 



Le fidit iptimo . 



dé, ô divine !»""«- 



di , facns re , f^ „ous 

» aies. 

J «?' I^ns k foro- 
.^- ^' VOUS tous q 



ncsdormiéntes, 
■l&ittuminâbootn- 

te:^..Benedi; 
rï;ncdicite D6- 



Béniffwl'SeigM' 
&c. 
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f. Qui ftatis in 
domo Domini , in 
âtriis domûs Del 
noiln. 

* Omnes (êrvî 
D6mlm. 

G16ria Patri , & 
Filio, & Spiritui 
Sanfto. 

Benedicîtc D6- 
minum , * omnes 
fervi Domini. 

f. In nodibiis 
extollite manus 
veflras in fànda. 

^. Et benedicite 
Domînum /y. J^i. 
f. /. 2. 

jint,* In die* ^;rf. Dans le Jour. 

Cantique DE David, i.P<irtf/.5J>. Jo. 



f. Vous qui habicci 
dans fon Temple , qui 
vive* fous les portiques 
de fa nuiifon ; vous tous 
qui êtes fes ferviteurs. 



Gloire foit au- Pcre » 
Se au Fils & au Saint £f- 
prit. 

Béniflèz le Seigneur ; 
vous tous qui êtes Tes 
ferviteurs. 

i^ . Béniflèirk la nuit , 
auffî-bien que le iour. 

Elevez vos mains vers 
le Sanâuaire. 

^. Et béniflèz le Sei- 
gneur. 



BEnediàus es , 
Domine Deus 
Ifraël patris nef- 
tri , * ab 2tcrno in 
«térnum. 

Tuaeft, Domi- 
ne , magnificén- 
tia , * & poténtia , 



VOus êtes béni dans 
tout les fiécles de 
Téternité , ô Seigneur' 
Dieu â'ifraël notre 
père. 



A vous. Seigneur 
appartient la f]^lendeur 
la pulflÀnce kAa ^w^ 



^ 



;4 Office de lj Providence » 



3l glorta atque Vic- 
toria , 8l ùbi làus* 

Cundaemmquae 
in cœlo (iint , "^ & 
in terra , tivA frnt. 

Tuum , Domi- 
ne , regnum , * & 
tu es fiiper omnes 
principeSé 

Tux dîvkîx, & 
tra el} gloria : * tu 
doininiris cimnifu 

In manu tua vir- 
tus & poténtia : * 
in manu tua ma- 
gnitddo Bc iinpé* 
rium omnium, 

Ntinc igitur , 
Deus noUer , con- 
fitémur tibi , ^ & 
laudamijs nom en 
tuum inclitum. 

Gloria Patrî , & 
Fi Ho , & Spiritui 
Sando., Sicut crïft 
inprincîpio&nunc 
d' ïemper , & in 



la vri5loUeefl:àvous,& 
à vous cft due la louan- 

Car îont ce qui eft au 
Cîe^l &. en la terre c(ï à 
voui- 

L'empire de toutes 
chcfesvous appartient, 
Scig^ficttr , couj Jcs Prin- 
ces font vos fii;ets* 

Lff riche (C* & h 
glo j rc font 4 V rms * vous 
êtes le Souverain de tou- 
tes hs Créaturcî. 

La forte 3c la puifïâii- 
ce fotir danî votre main , 
c\(ï dans vos mains 
qu'êd In grandeur Â 
1 empire de rUniverj, 

C*cft pour cela , Sel 
gneiir notre Dieu, i^ue 
nous vott s rendons main- 
tenant nos hommag^esT 
3c quç nous publions la 
gloire de votre nom ad- 
miriibie. 

Gloire foie i" Père , 
Se au Fib S: an Saint Ef- 
prit * aujourd'hui «S: toi- 
ionrs, &: ddiis tous les 
/îécles> comme dès - \c 
ctïmm?ucçTT\t.w\ & A^*^'^ 
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lia fxculorum. 

en. 

ni. In die man- 

it Dominus mi- 

:6rdiam fuam ; 

ioûe canticum 

. Domine, e- 
ii orationem 
m. 

li. Et cl^mor 

:s ad te véniat, 

Prî 

J Mta, qusefu- 

mus , Domi- 

habitati6nein 

n , & omnes in- 

is inimici ab ea 

jèrepéile; An- 

tui fàndi ha- 

nt in ea , qui 

in pace cufl6- 

it 5 & benedic- 



toute Téternité. Ainfi 
foit-il* I 

At.t» Dans le jour 
j'éprouve la miféricor- 
de de Dieu , & dans la 
nuit, je chante encore 
(qs louanges. 

i^. Seigneur exaucez 
ma prière. 



^» Et que mes cris s*é- 
lévent juf^u'â vous* 

O N S. .^ 

NOus . vous fup- 
plioqs, Seieneur, 
ocmeu- 



de vifitercetti 
re , & d'en éloigner 
toutes les embûches de 
notre ennemi : que vos 
^incsAngisy habitent , 
pour nous y conferver 
en paix, & que votre 
bénédiaion foie tou- 
jours fur nous , par ikOu 
tre Seigneur J. C. , qui 

mfitfupernos étant Dieu vit & régne 
r> Vv / • avec vous en unité du 

per. FerDomi- ^^^^^ pfpriç^ dans tous 

1 noilrum Je- les fiécles des iîécks. 
- Chrillum Fi- Ainfî foit-il. 
1 tuum 5 qui te- 
i vlvh & regnstt in unltate Syvtît^^ 
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fanai Deus , pcr omma faecula faeculd^ 
rum» Amen. 



^jf-. Seigneur exaucez, 
ma prière. 

^. Et que mes cris s*é- 
lévcot jufiju*a vous, 

?^. Béniflbns le Sei- 
gneur. 

^, Grâces l Dicir, 
Bétiédiciiojj* iluc le 
Seigneur tout- puiflànr 
& mîrcricordieux , Pt;- 
re. Fils êc Saint Efprit , 
nous bL'nifl'e A nous con- 
fefvc. Ainfi foie- il* 



^* Domine , c- 
xàudi orationem 
meajn, 

^, Et clamor 
meus ad te véniat. 

y, Benediclmus 
Doinino, 

içt. Deo gratlas, 

JSénédiâiofi, Be- 
nedicat & cullo- 
diat nos omnipo- 
rens & miféricors 
D6miniis , Pater, 
^ Filius y & Spiri- 
ms SanctuSi Amen. 

L'on dit enfuit^ t Antunnt de lu 
Vierge propre du tems* 

Aima ou Ave Regina ou Regina Cœlî 
ou Salve Regina ; Jdprès laquelle on dit: 

^, Divinum au- ir. Quç le fccours lîi- 

xilîfl maneat fem- ^*n demeure toujours 

per nobifcum. ^^^^ ^°"^' 

1^» Amen* 9t« Aînn fok^îL 

£.'o/ï termine enfin Compiles en feci- 
fant Pzter^ Avc , Credo» 



1 
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Au SaIui. 



^. Per me Re* 

^^s régnant ; & lé* - 
gû conditores juf- 
ta decçrnunt, * Per* 
me Principes im- 
peranf , & potén- 
tes decérnunt juftir 
txzmiPfQV. 8, If. 

^, Omrtis anima 
poteilatibus fubli- 
mi6ribus fubdîta 
fit; non eft enim 
potéâasnifi àDeo* 
£p, aux Rom, cA» 
•tJ. f. I. 

* Peï me. 
Gloria Patri, & 

Filio i & Spiritui 
Sando. 

* Per me. 
A ni. Domine j 

ùlyvtm fac Regem : 
8c exâudi nos in 
die quâ invocavé- 
rimus te. 



1^. Les Rois régnant 
par. moi ; 6c c'elt par 
tooî que les légiflateurs 
ordonnent ce qui eft iuf- 
te. * Les Princes com- 
mandent par moi ; de, 
c'ejl par moi que ceux 
qui . font puiflàns > ren- 
dent la jadice. 



1^. Que tout le mon- 
de foit fournis aux puif- 
fances fupérieures, car 
il n'y a point de puif-' 
fance qui no vienne de 
Diea.' 



* Les Prîncej. 
Gloire au Père , 6c au 
Fils 6c au ^aint Efprit. 

. *Lct Princes. 

jfnt9 Seigneur, fau- 
ve2 le Roi , 6c exaucez- 
nous au jouiç auquel nous 
vous invoquerons. 



3 
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)^% Domine exau- 
61 orationé meaiii, 

^l* Et clamor 
meus ad te véniat. 



Tir, ScîgEicur exaucez 
tn<i pfiére» 

*f. Et i^ue me* cri? 
s'éfevcnc j«rqu*4 TOUS. 



I Eus , in ciï- /^ ' 
^î 115 manu im- V^. 



DEus , in Clï- /^ Dieu, qui ave^ett, 
pciium & potellïU régara favr.rablef»riio^ 



eft ; afpice béni- 

g nus fuper Regcm 

naflram Ludovi- 

ciim » ut per te 

regnans jn terris , 

per te coroniri 

mereitur in cœlis. 

PerDominti noflru 

Jefum-ChnftLÏ Fi- 

lium tuuin, qui te- 

cum vivit & régnât 

in unitite Spjritns fanai Deiis , 

omnia faecula laeculorum. Amen, 



îrt Roi Louis ; afin que 
ré?nanr par vous fur la 
terre , il meriïc d*érre 
courooné par vous danc 
les Ci eux. Par Je fus- 
Chrjft notre StMgneili 
votre Fils qui étant 
Dîcu y\h& régne avec 
vous en F uni té de FEf- 
p rit Saint , dans tous lej 
fîéck-s des fîécles. Aïai 
foit^il. 



I 



I 
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A MATINES. 

Pj4teRj Ar Ey Credo. 



t. 



DJ 



'•y 

Seigneur. 



Ous 

mes 



OMvnttï 
lèvres , 



Omine,la. 

bià mea a- 
pênes. 

9. Et os meum 
annuntiabit lau- 
dem.tuam. /y, yo. 

T^. Deus In ad- 
jutdrium meum in- 
tende. 

jçr. Ddmine , ad 
adjuvandum me 
fcÔina. 

G16rîa Patri , & 
Filio , & Spirituî 
San(ao. Sicut erat 
inprincipio&nunc 
& femper , & in 
â>cula fsculorum. 
Amen. 

Invitatûire» 

Deum Patrem, CeftDieuticittft^^ 



ijt» Ec ma bouche an- 
noncera vos louanges* 



i^. O Dieu ! venez à 
mon aide. 

1^. Hâteï-voiis , Sei- 
gneur, de me recourir. 

Gloire foit au Père , 
& au Fils, & au Saint- 
Efprit , aujourd'hui & 
toujours, & dans tous 
les Aécles , comme dès 
le commencement & 
dans toute l'éternité. 
Ainiî foit-ii. 



D \\\ 
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cujus Providéntia 
gubérnat*, vcnîte, 
ado ré mu s. Sai^ef. 

Deum Patrem ^ 
cuius Providcnna 
gubérnat , * Veni- 
te , adorcmus» 

P $ E AU M E 

VEnite , exul- 
témus D6- 
mino , jubilémus 
Deo laliitin nof- 
tro : ^ prargccupc- 
miis facîem ejus 3 
in confelTione, & 
in Pfalmis jubilé- 
mus et, 

Deum Patrem 
cujus Providentiel 
gubérnat, * Veni- 
îe , adorcmus. 

Qudniam Deus 
magnu5 06 mi nus, 
& Rex magnus fu- 
per omnes Deus ; 
quciniam non re- 
^péilec DtSniinus 



re y qui gouverne par 
fa Provitlencc* Vcnci, 
adorons-le. 



C*eft Dieu notre Pè- 
re t fjui grouverne par 
fa Providence- Venei , 
adorom-le. 



VEnez , ré j OU î (To n S- 
nous dans le Sei- 
gneur, poufïôns des cris 
de ioie vers Dieu , qui 
dl notre ^a^V(;u^ : al- 
lons noits préftnrer de- 
vant fa face en célé- 
brant fes louane:es ^ & 
chcintonswlui des Canti- 
ques avec dej tranrports 
de joie» 

C*eft Dieu notre pè- 
re* î ^m gouverne par 
fa Provijdence. Venez, 
adorons-le. 



Parce que le Seigneur 
eft le* grand Dieu, & le 
grand Roi au-deflui do 
tous les Dieux -, 
reicicera point fon 
pie ; il tient en 
toute détendue 



Jdlui do I 
-, il ne 
fon peu* j, 
< Ta main f I 
e de la |l 
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plebeinniam,quia 
in manu ejus fiint 
omnes fines terra?, 
& altitudlnes m6n- 
tiumipfec6n^icit, 
Venite , adoré- 
.mus* 

Qu6nîam îpsîus 
efi mare , & ipfe 
fccitillnd, & ari- 
dam fundavérunt 
manus ejus : veni- 
te , adorémus , & 
procidamus ante 
Deum, plorémus 
coram Démino qui 
fecit nos ; quia ip- 
fe efl D6minus 
Deus nofler , nos 
autem populus ejus 
& o ves pa(cu3B e j us. 
Deum Patrem, 
cujus Providéntia 
gubérnat, * Veni- 
te, adorémus* 

HcSdie fi vocem 
ejus audiéritis, no- 
litè Obdurare cor- 
da veûra , /jcut in 



terre , & il voit au- 
. (kflbas de lui les mon- 
tag;nes les plus élevées. 



Vcneï, adorons-le. 

■ Parce "qire la mer lui 
appartient : c'eftlui<jui 
Ta faite , Se Tes mains 
ont afiêrmi la terre : re- 
nex , adorons Dieu , 
proftemons - nous de- 
vant lui , pleurons de- 
vant le Seigneur qui 
nous a créés : car c'cft 
lui qui eft le Seigneur 
notrj Dieu , Se nous 
fommes Ton peuple , Se 
hs brebis qu'il nourrit 
dans iës pâturages. 



C'eft Dien notre pè- 
re , qui gouverne par 
fa ProvidexKe. Venez , 
adorons-le* 

Si vous entendez au- 
jourd'hui fa voix , n'en- 
durciilèz point vos 
cœurs > comtes 3lm \ov\t 
du murn\\\re & ^^ '^•* 
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exacerbatiéne fc- 
ciindiim diem ten- 
tationisin délerto, 
iibi tentavérunt me 
patres veftri , pro- 
bavérunt Se vidié- 
runt opéra mea. 

Venite , adore- 
m 115. 

Quadraginta an- 
nis prdximiis fiii 
génération! hiiii; , 
& dixi , femper hi 
erra:nt corde : iplî 
vcrb non cogno- 
vérunt vîas meas : 
quibus juravi in 
ira mea » iî introi- 
bunt in réqukm 
meam, 

Deum Patrem , 
eu jus Providéntîa 
gubérnat , * Veni- 
te, adorémiis. 
! Gloria Patri, & 
Filio , & Spirhui 
San do. Sicut erat 
in princîpioficnunc 
8c fempçr , & in 



tentation , <jtu arriva 
dans Je défert , où vtn 
percs me tentèrent, où 
ils voulurent éproiivei 
ma puifTaBcc , Se ofù ik 
vîrcm les miracles ^ti< 
je fis. ^ 



m 



Vcnrt , adof oni-ÎS 

Tri été an Tijilîeu de ce 
peuple pendant <|m axan- 
te ans , 5r i^ai dit ; cfi 
peuple fe lai Ile tonjouri 
cmporier à régarcmcnH 
de fofi coeur , ili n'on^ 
point connu mes votes j 
c'efl pourquoi je leur il 
juré dans ma colère ^ 
ou'ils n'entreront poîn|| 
dans le lieu de moii 
repos* 



CVH Djeu notre i 
re , qiiî gouverne pat 
fa Providence- V 
adoronï-le. 



' pat 



Gloire Coït ati Perri 
an au Fils . & au Saint 
ÊTpric , aujoLird*hm Jfe: 
tottiotifs , & dans totu 
les ilécleSf comme dès 
Je commencement , lV 



tous. 

Deum Patrem Ceft Dieu notre pe- 

cujus Providéntia te , qui eouveme par 

mtKif«~* " Providence. 
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fkcilla fkculorum. <3ans toute l'éterpité. 
Amert. 

Venîte, adoré- 



Aind foit-il« 
Venez» adorons-le. 



gubérnat. 

Vcnlte, adorc- 
mus. 



Vene*, adorons-le. 



Hr Ai If E. 



QU A M (plcn- 
dens6peris, 

lùnime Deus, 
. tui 
Majcûas, quis a- 

mor, quae fa- 

piéntia ! 
Çun^is ipie. tui 

pr6digus 9 6- 

tians 
Et fempcr vigil iC- 

fides. 



MANDAS,pfomp- 
ta flios azquora 
limites 



GRAND Dieu , 
que de puiilance 
éclate en ces ou-r 
vrag-es ! 

Tes propres mains fur 
tant d'imaees 

Dépeignent ta lageflè , 
expriment ton a- 
mour« 

Ta. bonté dans fes dons 
fe prodigue elle- 
même, 

£t fans relâche , chaque 
iour , 

Elle veille fur nous 
■ avec un foin ex- 
trême. 

T U parles ; auflî-tôt 
ton pouNOVC eS^- 
cace 



L 
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Norunt, terra da- 
ns Icgibus dn- 
nuit ; 

Quâ virtute po- 
lum cdncutis » 
(imma 

Auges y pérficis , 
drdinas. 



R ï G u M Éceptra 
moves 5 jurd- 
que gciîtîbus 

Das lupréma , Cuis 
omnia fiiiibus 

Circumrcripta ma- 
rient, {lare 1q- 
co jubés, 

CertD & témporc 
dividis. 



E^tercsorïtiir, 
nullâve déd- 
dit y 

Non ramîsfoJuTm, 
non capiti ço- 
-. ma; 
f/Mon te prxtéreMni 



Des flots mutins retienr 

raudace » 
Et la terre tremblante 

c[k docile à ta 

voix î 
Déjà Je ciel fç meut 

tous la main qui 

TordoDiie , 
Tout rc'jiire aïï gré de 

tes loî3c# 
Tout s'accroît & fe régule 

& fc perfeftionne- 

T V décides du fore 
des PriDçts de la 
terre , 

Les pctîpJcs craignent 
ton tonnerre. 

Et demeurent fournis à 
tes juftes décrets ; 

Sans î a maïs s*é carter de 
fcs propres limi- 
tes , 

Tout paroit, félon tes 
arrêts , 

Dans fou tertis » dans 
fon lieu, d»ns fcs 
bornes prefc rites. 
D E toi fc'ul tout dé- 
pend, fans toi rien 
ne peut naître , 

Rien fans toi ne peut 
ccfTer d'être > 

Ni fur r homme un cJie- 
veu , ni fur Farbre 
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infima , non 
tuam 
Frangunt alta po- 
tentiam^ 



tJ K I cunâa 

Deo régula lui)- 

jic'tt ' 
tira , & singula 

mens praefcia 

providet ; 
ffon fors caeca dîcs 

ire jubet bo- 

nos 9 
^ec triftes régît 

éxitus. 



C n R Cœli mî- 

-Ceris cafîbus iC- 

peras 
ram ? Larga do-^ 

lor l^Etitix fe- , 

ges r 
^uo plus csedit a- 

mans , plus ti- 

bi prxmiis 

555= 



Rien n'échapç à tes 
yeux, tout cède à 
ta puiffance. 

Et du ciel jufqu'au ver- 
miilèau 

Tout montre ici ta for- 
ce» & U ta vigi- 
lances 

Un Dieu foumec la 

terre & tout ce qui 

refpire, 
Par même règle , au 

même empire ; 
L'avenir qu'il dirige cft 

préfent à f^z yeux , 
Il rend heureux nos 

jours, lui feul eo 
' tient la chaîne. 
Et non le fort capri- 
' , cieux 
Dont nos triftes revers 

nefiiiventpointla 

haine. 

L E ciel de fes fléaux 
9rme-t*il fa colè- 
re , 

CelTè d'aigrîr im Dieu 
févcre » 

Mortel , cherche en tes 
maux ton efpoir 
le plus doux \ 

Il aime avec tcndre({è 
. une ZXEA ^■ 
flige, 

* I 



drcflê \ 
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Pignus fe 
obligau 



Deus £c tnïeu* elle endure R-s 
coups 1 
Plu* a combler ffi 
VŒUX un jour mt- 
me H ï'obligc. 



A qiTO cynita 

flinint, mrixi- 

ma hius Patri , 

Mwndum qui icdi- 

mitniâxijTiaFi- 

Tu qui corda fo- 
ves , par tibi 
Spiritu5 , 

Uni laus & honos 
Deo, Amen. 



LoUAï^GE à l'Erer- 
ncl c^uj rtjpami (ii< 
/ le monde * 

De Tes dons la f urc 
fec-^ ride 5 

Gïoîie auFilî, dont la 
mort a fini nos 
na'heurîj 

GCoKc au7 Divin ffprlt 
dont la douce tn 
f!uencc 

Soudetiii & ranime nos 
cœurs ; 

Louange > honneur » 
hommage à J.i Di- 
vans Eèence. 
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Anr. Quàm ma- 
gnifie ata limt opé- 
ra tua» Domine ! 
dmnia in f^pîéntia 
fecifti ; impUta efl 
terra poire/fione 
tua* /y. lOi. ^, 



-^/#f. Que vos ouvra- ] 
gcs , Scieanir , font ad- 
mirables 1 Vorrc ftgcfie 
éclate en tout ce <]ue 1 
vous faites ; la rcrre cil 
rl.inc de vos bienÛJCîi 



A Ma t i n e s. 



PsEAVME /44. Depuis U I. 
jufquau y. 
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EXaltibo te, 
Deus meus 
Rex : * & beiiedi- 
cam nomlni tuo in 
(seculum & in &- 
culum fàeculi. 

Per singulos dies 
benedicam tibi : * 
& laudabo nomen 
tuum in fseculum 

Magnus D6nu- 
nus, & laudabilis 
nimis : * & magni- 
tddinis ejus non 
efi finis* 

Generitio&çe- 
neratio laudabit 
6pera tua : * & po- 
centiam tuam pro- 
nuntiabunt. 

Magnificéntiam 
gl6rix fknâitatis 
tus loquéntur : * 
Se mirabilia tua 
narribun^ 



JE voit j louerai , ô 
mon Dieu & mon 
Koi , je bénirai votre 
làint nom dans Téter- 

nité. 



Oui j ce fera dans tous"^ 
Its ûécles que je vous 
bénirai cbaque jour , & 

Î[ue je thanteral vos 
ouanges. 

Le Seigneur eft grand 
& au-deffiis de toute 
louançe , fa grandeur 
n'a point dç bornes. 



De génération en gé- 
nération on fe tranfmct- 
tra , Seigneur , le récit 
de vos merveilles» el- 
les^ publieront votre 
puiflànce. 

Elles célébreront l'é- 
clat âc la gloire de vo- 
tre fainœté , & elles 
montreront vos auvre& 
admirables* 



k 
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Et virtiitem terri- 
bilium tuortim dt- 
ccnt ; * & magni- 
tûdincm tu^m nar* 
ribïim. 

Mem6riam abim- 
danti.r fuavititis 
tvtx eruftibunt : * 
& JEftitiâ tua eKul- 
ubuEU 

Mifcr.itor & mt- 
féricors D 6 mi mis:* 
pâtieiïs & multùm 
mifcricors, 

Suiyw Dominus 
univérfîs : ^ & mî- 
feratidnes ejus (u- 
per 6mnh operâ 

CJUSp 

Fiiio , ëc SpiriEui 
Sando. Sicut erat 
mprincipio Ôrniinc 
Se femper , & in 
recula ij^cuiortmi* 
Amen» 

Ant, Quàm mag- 
nificata lunt opéra 
waf Domine] 6m- 



Elks imprimeronc la 
tcmeuc pzt le récit de 
vos châttniens , elles 
exilteront vos gran- 
deurs* 

Elles pç^rpétueront k 
doux fouvcnir de 1*3- 
bondincc de vos ban- 
ïùsj eliei fiî réjouiront 
dans voœ jatiics* 

le Scîg^cnr eft pleîo 
de b^ncé , il cit com- 
pânClàtit , il crt patient 
& tichten mi/éricordc* 

Il tfï tendre envers 
toutes fet ctéatwrcî , fa 
bontc s*étcnd fur toii^ 
feç ouvrages. 



Gloire foit au Père, 
& au FjIs, (Se au Saioc 
Efprit , aujourd'hui & 
touiotitî,&: danstotts ïcs 
lîédcs, comme dè^ le 
cotnmenccmcnEt Hc dans 

ioii-lL • 

y#»f.. Que VQî ouvra ' 
g^QS , Scijpjojr , font ad- 
mîrablef l Votre fagcÛ'e 



'W. 



AT l if E s» 



SI 



éclate en tout ce que 
vous faites ; la terre eft 
pleine de vos bienfaits. 



nia in (âpiéntiafe- 
cifii ; imçWtsL efl 
terra pofleflî<iiie 
tua. 

y^fii. Oculi om- 
nium ifi te fperant^ 
Domine, &tada5 
efcam il^nim in 
témpore .opportû- 
no ; iperls tu ma- 
num.tuam , & in»- 
pies omne immàk 
benediôione. Pf. 

Suite duP SE Air ME T44. 
jùfqu*à là fi A. 

COnfiteantur 
tibi. Domi- 
ne , 6mnia 6pera 
tua : *^ & Sanâi tui 
benedîcant tibi. 

Gl<Srîam reçni 
tui dicent : * & po- 
téntiam tuam I0-* 
quéntur. 

Ut notam fa- 

cian^ fUiîs héminvL 

potcntiam tuam : * 



jifit. Tontes les erëa- 
tnres ont les yeux far 
voQSy Seigneur; vous 
donnex à chacune > au 
tems convenable , la 
nourritùte j]ui lui efï 
propre ;. vous ouvrez 
vot Buûnsfur elle, & 
les animaux mêmes font 
c6mblés de biens. 



f* ^^» 



0\5t totttè» vos 
créattures vous 
louent donc , Seigneur , 
& furtout que vos Saints 
TOUS béniflbnt. 

Qit*ili . publient la 
gloire dé votre régne , 
qu'ils annoncent votre 
puiflààtce. 



Enfin » qu'clk 
mantfeftée ^ tous 
enfans des VvotwiKes 



r^ 



ï-vs 
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8c gioriam niagni- 
ficentix regni tui, 

Regnum tuum 
regnum omnium 
faeculdrum * & do 
minatio tuâ in om- 
ni gène ratio ne 6c 
generationem, 

Fidélis Domlnus 
in omnibus verbis 
fuis : * & Sandus 
in dmntbas ope ri- 
bus fuis. 

Allevat D6mi~ 
nmomnesquî C(5r- 
ruiDit ; * Se érigit 
omnes elifos, 

Oculi timmum 
in te fperant , Do- 
mine : * & tu das 
efcam illomni in 
fémpore opportii- 
no, 

Aperîs tu toa- 
num tua m : & im- 
pies omne animal 
henedidiunt. 



qu'ils connoiiïciit I3 
gloire âc la ma^ifîccn- 
ce de votre Royaume. 

Votre récrnc , Sei- 
gneur, cft celtti de toiw 
les (îéclcï, &: votre em- 
pire s'étend fur toutes 
les générations. 



Le Seigneur efl fî Jeîc 
dans toutes fes promcf- 
fes, il eJl ràintdaaf tou- 
tes fes œuvres* 



' Il foucicût touj! ceux 
qui tombent , iL- relevé 
tous ceux <iw. font a|^at- 
tus. 

Toute* I« créatures 
ont its yeux ftir vous, 
SeigneiTf , vous donner 
.1 chacwnc au ceros con- 
venable la noLirriturt 
qui lui cft propre. 



Vous ouvre* vos 
maîns fur clles,> & iej 
ani.naux mêmes font 
comblés de biens. 



/ 



A Matines, 



S3 



Juftus D6minus 
in omnibus viis 
fuis : * & fandus 
in 6mnibu$ opéri- 
bus fuis. 

Propè eft D<5mî- 
nus dmnibus invo- 
cihtibus eiun, * 
<imnibus invocan- 
tibus cum in veri- 
tate. - 

Voluntatem tî- 
méntium (e faciet, 
& deprecationem 
cdrum exaudiet, * 
&(àlvosfacieteos. 

Cuft<Jdit D^mi- 
nus omnes diligen- 
tes fc : '^ & omnes 
peccat6res difpér- 
dct. 
Laudationem Do- 
mini loquétur os 
meum : * & bene- 
dicat omnis caro 
ntfmini fknâo ejus 
in faeculum & in 
fàeculum (ieculi* 

GJc^riaPatri, & 



Le Seigneur cft équi- 
table dans toutes ' Tes 
votes, il eft iàint dans 
toutes fes œuvres. 



11 cft tout près de 
ceux qui rinvoquent , 
de tous ceux qui l'invo- 
quent de bonne foi* 



■ Il s'afluîettit aux vo- 
lontés de ceux qui le 
craignent ; il les exauce 
SLÏts met en fureté. 



Il veille à la garde de 
tons ceux qui l'aiment; 
mais pour Its méchans 
il les extermine tous. 



Que ma bouche an- 
nonce donc les louan- 
ges du Sei^eur , que 
toute chair béniftê An 
faine Nom^ & cela dans 
le« iiécles des (iécles. 



GloVtc aw'^ttt 




Yrs\ 



S4 OTFÏCB VË la PiWVlDE^CE, 

Filio , & Spîritiïi 
San do* Sic ut erat 
ijiprmcipio&rmnc 
& femper , & m 
faecuia ixcnioium* 
Amen* 

j^fu. Oculî <5m- 
nium in te fperant , 
Domine ; & tu d as 
efcam iliorum in 
témpore opportu- 
150 ; iperis tu ma- 
num tuam , Se im- 
pies omne animal 
beneé'îàl6ne* 

Quid eft homo , 
quod memor es 
ejusf autfilîus hô- 
minis » quoniam 
vifîtas eumf /Y* 
S. f. S. 

P s E A l 

DOmine , Do- 
minus nof-' 
ter , * quàm adm;- 
riblle efl nom en 
tuum in lïnivcril 
' terra. 

Qudni'am chyir 



au Fils , ëc au Saine 
Efprit , aujourd'hui & 
Touiours & d tus tous les 
lié clés , comme dès le 
commencement êc dans 
toute i*éccrniié. Ainll 
foit-ilt 

yfntê Toutes lei crêz- 
rures ont les yewx fiir 
votts , Seigneur : vous 
donncï à chacune au 
teras convenable la 
nourri nue cjui lui eft 
propre ; vous ouvre* 
vos mains fur elles, & 
le: s animaux mcme foni 
comblés de biens. 

^ftu Qu'eft-ce donc 
que rhomme pour qu'il 
foit Tobjec de vocfe fou- 
vcnir ? Qu'cft-ce que Je 
hh de r homme pour 
que vous vcnieï k lui î 

r Al E 8. 

ODieu , notre fou- 
vcrain Seig-neiir , 
que votre nom eft ad- 
mirable dstas toute k 
terre. 



Car \o«e m%^r^£* 
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ta eil magnificéib- 
tia tua * iiiper coe- 
los. 

Ex ore infan- 
tiiim & ladéntium 
perfeciiU laùdem , 
propteJ: inimicos 
tuos, *iit défènias 
inimicum & ult<S- 
rem. 

Qu^niam videbo 
cœlos tuos, iope- 
ra digitdrum tuo- 
rum , * lunam & 
fiellas qu2e tu fun- 
ddili. 

Quid efl homo , 
quod memor es e- 
jus, "^ aut filius ]x6r 
rninis) qucSniamyi- 
fitas eum f 

Minuiâi eu pau- 
lo minus ab Ange- 
lis , gWriâ & ho- 
nore coronafti tu* 
& conflituifii eum 
fuper 6pera ma- 
nuum tuarum* 

Oxnnhi fub]ccyâi 



ccnce cft plus élevée 
que les deux mêmes. 

Cependant dth de la 
bouche des enfans^ de 
c6ux qui font à la ma- 
melle ^ que vous tirez 
une louang^e par^ite, 
pour confondre ceux qui 
ne refpirent que haine 
& que vengeance. 

Pour moi j'admirerai 
les Cieux qui font à 
vous , & l'ouvrage de 
vos mains ; la lune & 
les étoiles que vous 
avex créée;. 

Qu'eft-ce donc que 
l'homme pour qu'il foie 
l'objet de votre fouvc- 
nir ? Qu*eft-ce que le fils 
de l'homme pour que 
vous veniex à lui ? 

Vous l'ave* rendu un 
peu inférieur aux An- 
ges , vous Farex com- 
blé d'honneur & cou- 
ronné de gloire , vous 
lui avez donné l'empi- 
re fur l'ouvrage de vos 
m«ins. 



Vous «vei- VixsX tft\^ 




$6^ Office ve la Providence, \ 



fub pédibus ejus,* 
oves & boves uni- 
vérfas, infuper & 
pécora campi- 

Vo lucre s cœlî « 
Se pîices maris , * 
qui perambulant 
fémitas maris. 

Do raille Domi- 
tîiïs noiter» *quàm 
admirabile eft no- 
men tuum in uiu- 
vérJâ terri ! 

Gl<Sria Patri , & 
Filio , & Spiritut 
Sando,*Siciit erat 
in principio & nunc 
& femper , Se in 
ixcula fa^culonim. 
Amen. 

v^/jr. Quid efl 
homo , quod me- 
mor es ejus^aut fi- 
lm s ho mi ni s , quo- 
fiiam vifîtas eum ? 



f, Diligis <5m- 
Ji/a qu3t funt. 



fotis Tes pieds , les bre- 
bis , les bccufs , mcme 
les ^inifDaux ûuvages ; 



Comme au/fi les oi- 
féaux qui volent (îans 
kï airs ,^ les PoifToiu 
qui nagent dans les abî- 
mes de la mer, 

O Dieu , notre fou- 
verain Seigneur , que 
votre nom eft admira- 
ble dans loutc la rcrrc 1 



Gloire foit aii Père, 
Se au Fils & au Saint 
Efprit , aujourd'hui & 
concours, Âc dans touï 
les fîéclci , comme dès 
le commencement & 
dans toute rétcrniié. 
Aîn^ foit-i!* 

jfnt* Qu'ell-ce donc 
que rhorome^pour qu'il 
Toit r objet de votre 
fouvemrïQu'cft-ceqiie 
le fils de rhomme , 

Îour que vom venieï à 
ui? 



f, Voin aîmei tout 
ce qui eft» 
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içt* Et nihil odi- 9e. Et vous ne haïflèi 



A B s o L 

EXiudi, Do- 
mine Jefii 
Chriftc , preces fcr- 
v<5rum tu^rmA, & 
miferére nobis , 
qui.xum Pâtre & 
Spîritu Sanâo vi- 
yis & re^asan fie- 
cula âcuÛrum* 
Amen* 

^. Jubé , Dom- 
ne , benedicere. 

Benediâio» Bc- 
nediâi6ne perpé- 
tua bencdîcat nos 
Pater aeternus. 

l^m Amen. ^, Ainfi foit-il. 

Première Leçon. 
De PEccUf. 17. f. I.jufq. 8. 

DEus créavît TX leu a créé Phom 
de terra h6- \J me Ae\*\wt , ^ 
minem , & /êcun- l'a formé \ fotv \m^%^ 



v T I K. 

EXaucex les prières 
de vos ferviteurs , 
&. ayei pitié de nous , 
Seigneur Jefns-Chrift, 
qui avec le ' Père , & 
avec le Saint Efprit > 
yivex & régnex dans les 
iiécles des aèdes. Ainfi 
ibic-il. 



.'t» Commandez, Sei- 
gneur, de bénir* 

. Bénédi3ion. Que le 
Père érerhel nous bé- 
nîfle d'une bénédiâion 
perpétuelle» 



\ 



Office de la Providence^ 



dùm imaginé fuam 
fecit illum , & ite- 
rum convertit il- 
lum in ipfani , Se 
fecundùm fe vefïi- 
vit illum virtûte. 
Nûmemm diérum 
& tempus dédit il- 
il y & dédit illi po- 
teftatem eorû quae 
fum fuper terrain, 
Po{ùit tini6rem il- 
lius fuper omnem 
carnem, &donu- 
Jiatus efl beftiariim 
& volatiliûp Crei- 
vit ex ipfo adjutiS- 
rium similc èbi : 
consilium, Se lin- 
guam -p & Qculos » 
& aures , $c cor 
dédit illis eKcogi- 
tandi» & difciplmâ 
intelléélûs replévit 
illos. Crcavit illis 
fcicjitiam (pirjtûs » 
fenfu impie vit cor 
illorum , & mala 
«X^ hon^ oiUniït il- 






il Ta fait rentrer enfiiii 
dans la tenc , 3c 
rcyêru de forces fclon 
fa nature. 11 lui a mar- 
qué le tems & le nom- 
bre de Tes iourr , & lui 
a donné pouvoir fur 
tout ce aul cft fiu- la 
terre. Il ra fait crain- 
dre de route chair, êe 
lui R dontjé Femplre for 
lei bêtes & fur les oi- 
feaiïx. li lui a créé de 
fa fubfïaucc une ai<l| 
femblabk à lui , illei 
a doiiné le difcti-né 
ment > une bnguc , é 
yeux , des oreille* , i 
efpnc pour penfer , 
il les I remplis de ï 
lumière de rinteDigetij 
ce. Il a cr^é dans cui 
la fcience de Tcfprît , 
a rempli leur cœur 
fens , êc leur a fait roi 
les biens & lesmatii; 
a fait luire fon œil fii 
leur cŒuf pour leur fai 
re voir h granHcwr di 
fes œuvres, afin quT 
relcvaHenr par leui 
Jouitn^es la fainreté d 
fon nora , qu'iU le gît 
rifTaflcM de fes mervefl 
les , & c^\^\\a '^x^aVxîi 
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fencla magnificence de 
fes ouvrages. 



lis. Poftiit oculum 
flium fuper corda 
illdrum , ofténde- 

re illis magnalia (iperum (uonim^ ut 
nomen fandificatiënis collaudent ; & 
glorîari in mirabilibus illius, ut ma- 
gnalia cndrrcnt 6perum cjiis. 

]^.^Dignus 65, 
Domine , Deu» 



^. Vous êtes digne , 
ô Seigneur notre Dieu , 
de recevoir gloire , hon- 
neur 9c. puiflânce ; par- 
ce que vous ave* créé 
toutes chofes, & que 
c'eft par votre volonté 
qu'elles fubfîftent & 
qu'elles «it lécé créée» 



nofter , accipere 
gl6riam , & hon6* 
rem & vîrtdtem. * 
Quia tu creafii 6m- 
nia, & proptcr vo 
luntatem tuam e- 
rant ^ creata lùnt. 
Apoc. 4, IX ^ 

f. Non enîm cffi 
dlius Deus quàm 
tu , cui cura eil de 
omnibus* Sag^ 22» 

* Quia. 

que c'eft par votre volonté qu'ellei fub^iftcnt 
âc qu'elles ont été créées. 

f. Jube , Dom- 
ne % benedicere. B^^^ 
BénéMaiç/i.lJnl 



ir. Car après vous, 
qui aver foin générale- 
ment de tous les hom- 
mes , il n*y a point 
d'autre Dieu. 

Parce que vous avet 
créé toutes choies, & 



nte qu eues iiu>iuicnc 

)^. Commandez» Seî- I 
;neur, de bénie vL 



€o OfPiCE DE LA I^iiOVIDESCE, 



génkus Dei Fîlius Pî^ unique de Dieu 

nos benedîcere & ^1^<g«^ «o^^ ^énk A 

j. y j. 1^ nous fecoutir* Ainli 

ad)uvâre dignetur, f^^— 1_ 
Amen. 



L E ç O K. 

coram 



Y coram ipib 
funt femper , non 
funt abtconiap ab 
oculis ipsiu^» Inu- 
namquamque j'en- 
tem prxpofiiit rec- 
t^rcfnr&î pars Dei, 
liraëi faâa tù ma- 
mfcfta. Et omnia 
c5pcra iUorum ve- 
Im fcd in coniheç- 
m Dei \ & oculi 
ejiis (înè iîitermii^ 
fîone infpicicntes 
in vHs e Ci ru m* Non 
funt abrconfa tefla- 
ménta per iniqui- 
tâtem ilkirum Se 
omnes iniquitàtes 
e^imni m confpéc:- 
m Dei. Eiççm6fy- 
ns vin quiifi figni- 



Lhms voies lui font 
toujours préftntesj 
& cilcs n'ont jamais été 
cachées à ftxveîut. Il a 
établi un Pnaçc pour 
gouverner c^aqlîe peu- 
pîe î rnïis Ifracl a étc 
vifiblem^nt le partarte 
de Djôu même* Toucês 
leurs oeuvres ont paru 
ajfîj clairement devant 
lui que le fokil , Se fes 
yetir fc font appliqués 
fans cefîc à confîdcrcf 
kûn vdiet. Les Lolx 
qui leur ont été pref- 
crîres, n'ont point été 
obfaircies par kurs of- 
fenfe* , êc Dieu i vu 
toutes leurs iiiiquîtés. 
Uaumone: de fhomme 
cû devant Dieu comme 
un fceau , & confcrvera 
le bit:njt;iit fîe J'honimc, 
comme h pr un elle de 
ra?i!> Dieu s'cicvf i3i , 
enfin ^ il fendra à cha- 
cun in r Vf^rrjprnrc mr* t 



k 



t 



^\^^XT0 
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culum cum ip(b , 
& gratiam hdminis 
ay afi pupillam conr 
Icrvibit, &p<${leà 
rcfurget , & rctri- 
buet Hlis retribu- 
tionem, tinicuique 

m caput .iplorum , . ^ vérité pour partage. 
& convértet in in- 
térieures partes terra?. Pœniténtibus au- 
teni^ 4^<^t yiam juAitix /, Se confirmavît 
déficientes fuiHnére ,' & deftinavit illis 
fortem Verîtatîs/ 



aura méricce, & il pré-, 
cipitera les méchans juT- 
qu'au fonds de la terre y 
mais il donne aux pénr- 
cefis un retour dar»s la 
voie de juitice ;■ il af» 
fecmic ceux qui font ten- 
tés de perdre la patien> 
ce , & il leur defHne la 



^. Mlfèrérls <5m-! 
niiun r quia 6rnnia 
potes. "^ Et difllmu- 
las peccita fadmî- 
nuih prppter pœni- 
téntifUxu S^g. lU , 
14. •••■-' 

jt* Nolens alî- 
quos perire , fed 
ornneÈ adpœnitén- 
tîam rcvérti. 2. 



j^» Vou« aveï comr 
pafÏÏon de tous les hom- 
mes , parce que vous 
pouvei tout ; & vous 
di (émulez leurs péchés, 
afin qu'ils faûènt péni- 
tence. 



T^. Ne vrtilant qu'au- 
cun pérîflê , mais que 
tous fe convertiflent à 
lui par le repentir. 






dé S. 



* Et dJUimulsis ♦lEt voti* A\ff\TTvv\«rL 




^2 Office de la I^roviub^ce , 



IL 



pcccdta homimim 
propter paçnitén- 
txam, 

^^ Jubé, Dôm- 
nc, benedicere, 

Benedkiio^ Spi- 
ritiis-Sanâi gratia 
illilnainct fenfus 5: 
corda noflra* 

Amen. 

IIP' L E ç o'jN* 

' . j - . 

RFvcrtere ad 
Dominum , 
& avértere ab in- 
jaflitii tua Scmniis 
odito execratio- 
nem : & cogtl6fce 
jufîltias & judicia 
Dei , & iîa In for- 
te propofitîonîs » 
& orationis Alu£^ 
llmi Dei. In partes 
vade rxculi fanâî ^ 
eu m vivis, & dan- 
tibus cojifefluSnem 
Deo* Non démo- 
ré ris in errore îm- 
pjorumy antemor- 



leurs péchés , afin ^li'tU 
fdflcnt péniceDce. 

5»^. Commondex , Scî- 
gnciir , de bénir, 

BénédiBion» Que U 
^racc du S^ini-£fprit 
éclaire nos fcns & nos 
cccnrsi Ainfifoit-iU 



/i du ii. HW 2^. 

REtovtmei au Sei- 
gneur , détour- 
ne!- vont de l*injufticc » 
& nyex en horreur ce 
que Dieu détefte* Con- 
noilîex la jiiJlice 6^ le* 
jugcmeni de Dieu > de* 
meurez fernaç en Tétat 
où il vous t mis ; ^ 
dans rinvocatîon dd 
Dieu très -haut, ailes 
prendre part au fîecle 
faine avec ceux qui vi- 
vent & cjui rendent gloi- 
re à Dieu. Ne demeu* 
rtx point dans Terre ur 
dcj méch»nf t loucx 
Dieu avant la mort. La 
louang;c n\i\ plus pour 
les morts, parce qu'ils 



mmim 
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tem confitére. A 

m6rtuo, quafi ni- 

lllfl , périt conféf^ 

Confitéberij 

\rcn5 V Vivus & 

aiis'côâfitéberis, 

;|audi^l5Deum, 

glonibeds in 

Hémbyxs il- 

^■, a« Quàm mwu 

linifêrîctfrdia D6- 

i , & propitiâtîo 

tlt«.Qu4modopo(^ 

; dliquid.perin^- 
r,- nifi tu vo- 
es , ant quod 
I. vidcitum' fioii 

et confervar^- 

rf^ Farcis autem 
s 9 qurfniam 

^(îmti^'Piimiiie, 
amas 4nimas« 

i.:ïx.2(r.27. . 

I^^Scimusautem 
diligén- 

us Deum Zinnia 
per&nbir in bO" 



toient plus. Louéi Dieu 
t^nt. ^qe vous vivex, 
louez^le.^ pendant ^ue 
y but )Oiuflei'de la vie 
&Jle k^dté, louez 
Dieu^ & glorifieï-vous 
daof fesL xniféricordes. 
Combien eft grande la 
mifériçQrjle du Seigneur, 
&le patdiDW «ju*!! accbr- 
dé à ceux ^ui fcsconvcr* 
dilêin à Iml 

illius convertén-o 

91. Qu'y Ji - t^il ^i 
pèt . fnb&iler 9 / fi vous 
ne le voulieï pas , ou 

Î[ui .p&t Xç confervér 
ân$ vette ordre \ Mau 
voof ^tes indulgent en- 
veri. to|À:» parce que 
tout eili. â-vouB , â^Sei 
gnevr ^ g^m. 8im9X les 
amec. 



>K Noitf r^avons aufiî 
que tout confpire aux 
biens de ceux qui ai- 
ment Dieu, 



ï\\ 
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* Parcis autem 
omnibus, quoniam 
mafunt^ Domine, 
qui amas animaj» 

Gloria Patri, ^ 
Filio , & Spiritui 
Sando. 

Parcis autem om- 
nlhus , quonîara 
tuafunt, Dtimine, 
qui amas i ni mas. 



Mais vQu^i hes indul- 
gent envers roiLs , parct* 
cjue tour eil i vous, 6 
Sei^eur j qui stîmci les 

Gloire au Vert y & ntt 
Fils , & au Saint Efprîî. 

Maîi vouî êcesiiviiil- 
^cnt envers tous , parce 
que tout efl à voitî, ô 
Seip:DCor, *iiii aixaex le* 
âmes. 



SECOND NOCTURNE. 

^ni* Pater qui 
m cctïis cft-i folem 
fuum orîri facit Ciw 
per bonds Se ma- 
los : & pluit fuper 
juHos & injufîos, 
S. MuiiÂ, U^U 



jtnî. Le Père celefte 
fait lever fon Me il fitr 
les bons & fiîT kï mé- 
dians , il envoie b pliije 
aux jo^es & tux injw- 
ftej* 



/^ S E ji F .W E 7^. f. j/jufquutclî, 

OUàm bonus /^ i'^' J^ l^i«^" d*'- 

IfraclDeuç,* V ^^^^^^^^^^"'5"''^ 

, , . û. /' clt bon .1 cetiK qui ont 

his qui redo lunt ,^ ^^^,^ p^^ & droit \ 
corde. 

Mei autem p<X- Cependant quelque- 

ne mou Cxint pc- fols ^e chancelle dant 



r 






JL. JW'AT I N B 5. 
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dfisr : * pœiïèrieflifi 
fuxtt grefTu^ inei: 
• Quia zelirlGir 
për ijiqiios V * pâ^ 
çem peccatcSrum 
TÎdens. 

- Quia non eftref' 
péâtis ^ motiî éè^ 
itun i * et àttàZ" 
mintom in pla^ 
èiSrtim* 

In Iab6re h^nîî- 
fiuni non fimt : * 
tL cum hoâlinibùr 
fton' flagellabdn- 
fur. 

, • Ideà ^ault eos 
îitpérbîa: '^.opérd 
ituit inlquititc '8c 



r 



« • KiXtoietatt fua,' 



rcidiit quafi èx 

iWral iranficnint ^ 
i^^affleihun coTdis;^ 
' Ço^lt»^nmt et 
locdti Aiflt'néqui- 
tnm : '^ ioîauiii-d 
t»m in isk&Sw iô^ 
cdtl fùnu •'■■ - 



fo» fer vice , & ' j< fuis 
prer<;ue tombé. 

■ Parpe que f ai rû avec 
chagrin la. profpérité 
des mécfians» 



la penfëede la mort 
Ht les trouble., point , 
les matix mil leur arrî- 
Vimt, né dnfencpas. 



Ils paroîiTeot exempts 
dejuifei^eshumiLines, & 
<iês iléaux qui tombent 
iof les autres mortels. 



Ceft ce qui Xes^ rrnil 
£ fiers , ils font gloire 
<ies îiiîimîce7 * des cri- 
mes dent ils foÀt cou- 
vests. 

Engraifiës pari'abon- 
daacc >1.ïI«"y Vowven' 
une' (Bo^'â. d'iili<iUité ; 
itffe livrent à: tons les 
dejSrs'de leuiT.roenr» 

Leurs peqf^es & leurs 
paroles ne tendèiic qu'an 
crime , ils pu1>lîS;=nt liiu- 
tèméiit ieuia mVofiàtet 



^-....U.- '*JU, 



nau- I 



5êf Office de là Provweuce , 



PbiuéruntinccE- 
lu m os luum : "^ & 
lingua eomm tran- 
si v»t in terra. 

Ideo con verte tur 
popuius ineus hic i"^ 
& dies pkni inve- 
niéntur in eis. 

Et dixérunt : qu<5- 
modo fcic Deuy ?* 
& Il eft fciéntia in 
cxcélfo f 

Ecce ipiî pecca- 
tores, & abundan- 
tes in faeculo » ob- 
tinuérunt divifîas. 

Et àixî : Ergo 
fine eau La julîifici- 
vi cor meum ; * & 
lavi inter innocen- 
tes manus meas. 

Et fui flagelll- 
tus toti die 5 * & 
caftigatio mea in 
matutinis. 

Si dîcébam, nar- 

rabû fie : * ecce 

I //f23ri6nem hlioTum 

rudrum reprobdvi. 



Ils att^qucîit le Ciei 
même dans leurs dif- 
coitri , 5c leur langue 
n^épargne perfonnc fur 
la terre. 

Ceiï ce qui fait que 
mon peuple en eft é- 
branlé ; voyant leurs 
jours pleins & heureux. 

Jlji'écriem, Dieu le 
fuic-il? Le Tiès Haut 
prend-il connoi flan ce de 
ce qui fe paQe l 

VoîU les pécheurs 
qui font dans l'abondan- 
ce » & qui poâèdent ic« 
rîcbefles. 

C'til donc en vain , 
aî-ie dit y que je purtfîe 
mcKi cŒur y ÔL que je 
n'ai de commerce qu'a- 
vec les innotens. 

Cependant ic fuis tout 1 

le jour dans U peine , Se 

je ne m'éveille que pour 

kui: livré \ la douleur. 

é 

Mais f\ ie m^arrcte à 
cette pcnfce, Seigneur, 
je condamneroisvoseji- 
farks. 
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Exifiimabam ut 
cognofcérem hoc:* 
labor efl ante me. 

Donec intrefn 
infindudriùDei,* 
&intélligaminno- 
viflîmis eorum. 

Vcrdmtamé prop- 
ter dolos pofuiài 
tis : * dejecifti eos 
diim allevaréntur* 

GWria Patri , & 
Filio , & Çpiritui 
Sanâo. SÎQut erat 
inprincipio &nunc 
& femper , & in 
ûecula fxculdrum* 
Amen. 

Ant* Pater ve(^ 
terquiincceliseft, 
(blem fuum oriri 
facit (uper bonos 
& malos , & pluit 
fuper juûos & in- 
juÂos. 

Ant. Ne dixe- 

ris * : Ycccâyi , & 

y^i/it/ mihi iccidit 



Je me fuis Haccé de 
pénétrer dans ce fecret ; 
ipais le travail eA au- 
defllis dt: moi. 

Jufqu'à ce que je fois 
entré dansJe Sanàuaire 
de Dieu 5 & que j'aye 
compris quelle eft la fin 
des méchans. 

£n effet , le bonheur 
que vous leur accordez , 
eft un piège |)our eux , 
vous les précipitez au 
milieu de leur éléva- 
tion. 

Gloire foit au Père , 
& au Fils , & au Saint j 
Efprit , autourd'hui & 
toujours , & dans tous 
les fiécles , comme dès 
le commencement & 
dans toute réternité* 
Ainfi foit-il. 

jinu Le Père célefte 
fait lever fon foleil fur 
les bons & fur les mé< 
chans , il envoyé la 
pluie aux juiles àc aux 
mjuiles* 



^m. Ne dit« ^q»vox*. 
J'ai pécVvé , &. <^t ttw ç^- 
il arrivé ^t tcv^X'*. ^^^ 



trifte ! Altiriimus 
enim elî . patiens 
réddiior, £<:«./, ^.4, 

Suite du P s E A 
jujqu\ 

ti funt tn de- 
folationem ! fublto 
defecérunt : * pe- 
ricrunt pr opter ini- 
quitàtem fuam. 

Velut fomnîum 
furgcntium , Do- 
mine : * in civitate 
tua imiiginem ip- 
ftirum ad nihilum 
rcd ige 5- 

Quia inSamma- 
ttimell cor meum, 
81 renés naei com- 
mudti fuîit : * & 
es^o ad nihiliim re- 
dàdu5 fum , & nef- 
civi. 

Ut juméntum Î^lo 
txxs fum apiid te^ "^ 
te e^o lemper te- 
cum. 



le Très»Haur cftle 
punir les crîmef. 



ï la fin* 

A truelle défokcî 
rnni-îls rédtiî 
ks mtthins 1 Ils pé 
fcnc tout d'an cou 
jufte puniii:>n de k 
iniquités. 



ïlî paJTenc comme 
fcr^c , Jciir bonln 
n*éEoit ïju'ijne omfar 
Ôc cette ombre s'é^ 
nouicauxyeuxde vo 
peuple. 

Quand donc b pr 
périié de Pimpic n 
sri^i & m*a trouLl 
i*étois fans lomiéres 



J*érois ftupîrfe à \ 
yetK comme unt lu 
de charge : cependï 
je ne me fuis point < 



r 
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Tenuifil mainun 
déxtêram meâ^m :.-. 
ftiii voiuntatiBrtiti. 

Quiil enmî tQitili 

|cfiincoeto;*.8ç à 
texicam? -, ,;;. ,., 
JDefédtearomea» 
ft- cor meum :* ^ 
Deus cordis mel, 
3( gars ipea Peus 
fiiaftérhufc • 

Quia eccer,. giii' 
cdUbgfant fe à teti>. 

4Ifti onmes qiii tbt^ ' 
î^ç^tur abs te/ 

Jfihi^auii^iô .adh: 
lunrére Deo bonû 
'^pcSnereinDdr 
inino Deo fpenr 
9QLeam« 

Ut annuntîeia' 
ôpnès prxdiqati^-^ 
IMS tuas » "^ inpQC-. 
t» filiâr 5iOfn 



AuiH vous ipe teniez 
conme par rt> mam » 
votre y^lôntil me i^r- 
▼oit -de guUe;,,^fç vous 
me f:6i^ires dé gloire' 
en me (^iiCéiMMu . 

•Qû'aî-je à6nc\ dc- 
iîrer dans le cîéi.; & 
que {uiit-je aimer fur la 
terre ,. û ce n*eft vous , 
ô moa l>Uu\ , 

Ma chair & iiQn a-. 
nie tanguiftem^amôar 
pèorYous, 6 Diétt de 
mon caur ; .6'.>Dicu » 
mon pahi^/ pf Kc ja 
mais.. -^ ■ 

^Car céax qm's^loî- 
gnent àt vot» , pérr- 
ront ^ vous perdt«s tous 
eêi» qui fe proiUment 
âox aéanires. _ 

. Je fais donc mon 
bonheur de lîi'attiicher 
à-Dieu, de mettre en 
loi mon efpérance. 



Je ne ceilêiai, Sei- 
gneur-, d^publhr tou- 
tes vos merveilles aux 
pc^a de Siot^t. 



i^M 



\ 
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Gloria Pacri , & 
FjIio v & Spiritiii 
Sanâo. Sicut erat 
mpnncipio&nunc 
& femper , & in 
feuia faeculomin. 
Amen. 

j^^if. Ne dixe- 
rh 1 Pcccivi , 8c 
quid mihi accidit 
tnûe ? AltifTimus 
eïiim cft pdtiens 
rcdditor. 

^nt, Oculi Dd' 
mini fuper juûos , 
8c aurcs ejus in 
preceseorum; vul- 
tLJ5 autem Domini 
fuper fadéntes ma- 
la , uc perdat de 
terra memonam 

î6. II. 



Gloire au Pcre, 
au Pib y ^ au Sa 
Efpric > aujourd'hui ) 
toit jours darij tous 
Jîédcs 1 comme dès le 
ccmmcncemciic ^ dam 
x.<i\\\fi Téccrniié* Aîjfl 
foit^il, j 

j^ft/. Ne dîtes point : 
J*ai péché , Se «jvic ro*en 
cll-il arrivé dt maJ j 
Car le Très -Haut efl 
knt à punir les crimi 



j4nt. les veux 
Seigneur s'arrêtent 
le lufte , ai les oreil] 
font attentives à la pi 
rc ; fc5 regarda s'ai 
cjitïit au/Ti fur les i 
chans , mais c'eft pi 
tutermiiier leur foiH 
nir de deiTiis k cerf e^ 



P Jl E ^ U ^/ E ^/, 



O 



Uid glorîiris 
in malitiâ , * 
qyii poteni es in 
IjiniqmuiG î ' 



COmmcncolcl 
vous glorifier dl 
votre malice, vous* 
employez votre po 
vo\t A iftvïe \t TîvA. 
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Tota die inju^i^,. :Touc le jour votre 
tlam coeidivit lin- ^S*^^ conccrtt 1« 
iÉ»im ^ua * a^»m ^^ - moyens de miiré^ c'tft 

vicula acdu feSlBl pe en traWfoaur^. \- 
dolunifr, .., , <i 

:, DileidM m^ ' Pouvant fS^ire. le b{ço> 
tîam fiiMr beni^ yôu« prêktéï. ie «kl; 

Siititem": * m^^' le menlbagc à 1^ jiffieè. 

lôqui,9eqvit£tQm^.J 

DilcîdfU éiniÂl Uncuejpcr^. tqw 

Verb^pr«cipiua<i- J?a,t^«j^|^^^ 
»i5 ) * lingua ' do- " ^'^ de Vvatéténu 

' -: Rropt^reà Dciô- ^.'?r ?^ P<î"^. ?5*!î* ^«* 

Jtemigribit te de- yotre^^^s^^^y^ 

i4e terri vivciitîunfc. 

' yidébum ji^ y Ie« ji^bêi en JTerôfit 
«c tîmébunt , & fii- = t«moio« pk t^f «3 ft^ 
pcr cum ndcbunt», f^j^g^^ ^ ^^^ ^j. 
& dicent : *Ecc«y. heur, en diikntiVoîU 
hoino^/quinonpd' ait boame^èui $ cru 
iiiit Deum adjutcS- pouvoir fe ptifer 4a jTe- 
Tçmfunm. cin^àcDinu 

Sed fpçrMt ùi Uz^ W a. m« ^ ^«^"^ 

Il ii illj i ■ . ssagsgggs ' 
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r 

^H muhîtiidine Hivî- 
^H uirtim ruirUHi ; "^ 

^H & pr^valutt in va^ 

^H Ego aiitem , £- 

P eut o^iva fruàife- 

' ra iii dpmo Dei , * 

,fperavi in mile ri- 
^^r ' cordiâ Dei in m- 
^B terniim ^ & in fac- 
^^ culum fseculî. 

Confite bor tîbi 
ïn faeculum quia fe- 
ciili ; * 5' expeda- 
bo nomen tuum , 
quoniam bonum eil 
in con/péâu Sanc» 
t(5rum tuorum. 

Glom Pat ri, & 
Filio , 5c Spiricui 
Sando,* Sicuterat 
in prirîcipîorf!: nuîtc 
& femper , & in 
faîcula fsEculorum, 
Amen* ^ 

Ant, Ocolî Dd- 

mini fuper jullos» 

}&: aures ejus in 

7prece$ eorum -, vnV 



fiance dans Tabonfiaficc 
de fes tichcflès * & U 
s'ell prévalu de fan 
adrc^îc k ciamper. 

Pour moi ic fuTï «lans 
la ttïsifbn 4e Dicti com- 
me un olivier qui porte 
dii iruk ; itnon efpéran-f 
ce cft danfi U bonté de 
rabh Dieu , Se mon cf- 
pi'Tance s'éceoJ À toute 
l'éternicë. 

Je votiî louerai dant 
tous les iiccks , Sei- 
gneur , pour louc ce 
qiLic voujs avez fait î ^Sc 
a h vue de vos Saint», 
je mettrai mon attenté 
en votre fainr nom, par- 
cf qu'il c/l la bonté 
iDCme< 

'Gloire foit au Peje, 
âe au Fils, & au Saint 
Eiprjc , aujourd'hui êc> 
coii;otirs , & d.mç tom 
les fiécles, comme dèi 
le comraen ce nient âc 
dans toure réternrté, 
Ainfi foît-îU 

^«/. Les yeux du Sei- 
gneur s'arrctcnt fur le 
juflc, & fes oreilles font 
attentive* à fa prière ; 



L 
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tus autem D6minî 
Hipcr faciéntes ma- 
la , ut perdat de 
terri memdriam 
eorum» 

f. Juflus D6- 



auflî fur les méchans , 
mais c'ert pour extermi- 
ner leur fouvenir de def- 
fus la terre. 



f. Le Seigneur cft 



minus , & jùâitias jufte^ & il aime la juf- 
diléxit. ^<=<^- 

y, ^quîtatem ^. Ses reeardt s'arrc- 
yidit vultus ejus» tentfurrinïiocence. 
/y: 10. Ç. 

Patefi 

j^bsolutioh: 



IPsius pictas & 
miferic6rdianos 
idjuvet, qui cum 
Pâtre & Spiritu 
Sando vivit & rég- 
nât in fsecula ùe- 
culorum. Amen. 

f» Jubé, Dom- 
he 9 benedîcere* 

BenediUio, Deus 
Pater omnipotens 
fit nobis , propitius 
& clemens» 

^. Amen* 



L 



Que la pîe'té & la 
miféricorde de ce- 
lui qui vit & règne avec 
le Perc & le Saint £f- 
prit dans les /iécles des 
îiécleS) vienne à notre 
aide. ]^. Ain£ foit-il. 

i^. Commandez , Sei- 
gneur , de bénir. 

£éfiédiBioft» Que Dieu 
le Père Tout- PuiflTant 
noqs foie propice & in- 
dulgent. 

' -^ Ainû CoWW» 
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Sermo SanUi yfu- 
gufliniEfîfcùf] 



Juper Pjalmos. ^' ^'J' 

FUI , ijiquît ]\i- 



O N IV. 

Sermo fi de Saint Aw 
gujîin Eveil ue yjur 



Il tus TOtd die, Gau- 
dent impii , & ego 
tiagcJlor : gaiident 
qui blafpïitmant 
Deum , iiagéUor 
\s\m colo DeCi. ^//&- 
moaû j dvli Deus ? 
Hinctitubavîtshinc 
pene cccidit, hinc 
^puuvit ad Deuiiï 
jres humanas non 
perdnére. Cùm er- 
go hoc putarct non 
! redo , fed pervér- 
fû corde , & quafî 
verisimlli ratione 
ducerémr propter 
iilam inconvenién- 
tîam crédere ad 
Deum gtibcrnatid- 
^iiîem rcium huma- 



1 

L 



ftiPs Lcf imprcs fotjt 
danjr Ja joie, âf rani jç 
fuîf dan» la peine. Ceux 
qui bîafphemcnt Dieu ^ 
font dans h joie ; & 
moi qui honore Qieu , 
je fuii dans la peine. 
C<>m]tj»er:t Dinrn ta - t'Ji 
Jçu i Par-là le jafte a 
chancelé, par Li il eft 
prefque tombé j par-lj 
il a penfé que Dieu ne 
fc foticimt pas des cho- 
fcshumainei. Lors donc 
qu'il penfoit ainfi , il 
le penfoit , non d*un 
cœur droit j mais déré- 
glé j & cnmrac Cî ^ à 
rai Ton d*un rel incon- 
vénient i il eut tin fon 
dément vraifemèilabl 
de croire que Dieu ne 
fe foitcloit point de goti 
vcrner le* chofcs hu 
m aines , il lui a voit pJû 



î 



J 



A Matines, 



7$ 



hoc aflerere, hoc 
docére: revocatus 
efl Sanâ6rum auc- 
toritate & prsedi- 
cati6ne* Vidéte e- 



narum non perti- Taffirmer & de Tenfei- 
nére , placuerat il- f"!.^ '.f ^»^ »^,^" ^ ^5 
li fie j,r.dicirc . t^t\éZJ.Z°'Z 



témoig;nage des 
Saints; car confîdcrez 
ces paroles : f« je di- 
fiis, pourfuit-il , fi ie 
difois , je l^annoncfrai 
ainfi, je le prêcherai 
ain(ï , je l'enfeignerai 

mm verba e]us : Si ainfi : je dirai aux hom- 

dicéham , inquit , /Z nw« que Dieu ne prend 

^cébam , narrabo P*^^°»« des chofes hu- 
1/7^ , praedicâbo Çic^ 

docébo fie ," 3îcam 

hominibus ad Deu 

curam rerum hu- 

maiiarum non per- 



maine/. Si je difois , îe 
l*ainof:cerai ainfi' : dès- 
lors, ô mon Dieu, je 
condamnerois vos en- 
fons- Comment donc 
Pannoncerai-ie ainiî? Ce 
, , . . .- n'eft pas ainfî que l'a 

tmere. Si dicébam , annoncé Moife , ce n'eft 
narrabo Jlc ; ecce pas ain/î que Tont an- 
generationem fitiô^..^^'^'^^ Abraham , (faac 
^ / ' & Jacob* Ce n elt pa^ 

rumtuorum repro^ ainfi eue Ta annoncé 
^4V/;Quomodoer- Jeremie , ni Ifaie, ni 
O narrabo fie ? les autres Prophètes. 
Or ces grands hommes 
ont été tous vos enfans : 
. fi donc je Tannom AÎs 
ainfi, je condamnerois 
vos enfâns. 



K 



on fie narravit 
M6iTes ; non fie 
narravit Abraham, 
Ifaac & Jacob ; non 
fîc narravit Jeré- 

mias, non fie Ifîi^ , hon fie coeleTi^to-^ 
; îûîautem omnes fAiî tm '. e'^o 



i fphétx 
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ergo û narrabo iîc , generatîonem i 
liorum tu or u m reprobabo. 
îji. Non fiibtrahet iV* i>Jcn n*excep« 
perfonnc , & il ne r 



/ 



perfonam ctijiis- 
quam Deus , * nec 
verébitur magninl- 
dinem cujufquam , 
quoniam pusillum 
&: magnum ipfç fe- 
cit , 8c 3equaJiter 
cura ell illi de om- 
nibus • Saq. €. S, 

f. Non eft per- 
fonarum accéptor 
Detis ; fed in omnî 
gcnte qui timet eu 
Se operacur juûi- 
tiam , acccptus elî 

Nec verébîtiir 
magninidinem eu- 
jitiquam , quoniain 
pusillum & magnû 
ipfe fecit , & ae- 
qualiter cura efl il- 
il de omnibus. 

f. Jubé , Dom- 
ne, bencdicere. • 

J^emàidio. Unî- 



pcdera la grandeur Ai 
<\\(\ c]ue ce roic ; parc* 
rjiill a fait les grand, 
comme It^s petits , â 
<ju'il a également fgj 
de toutes chokrs. 



>^, Dîcn n^a paii^ 
d^éfard acjx diverfei 
condiiions des pcrroii< 
nes^ iTuiis en toute iij| 
tion celui cjni It- cr2tij|| 
iSf dont les Œuvres foui 
jiiflcs , lui cM agréable 

Et il ne rcfpeâera \\ 
grandeur de qid que c« 
fojt , parce i)u il a fail 
les grands comme Icj 
petits ^ ^ qu'il a égale- 
ttient foin de toutes cW 
fes. 



f, Comffltndeï , 
gnetir t de bénir- 



\ 



BénédiRimi, Que Ic 



] 
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génitus Dei Filius 
nos benedicere & 
adjuvàre dignétur. 
»• Amen. 



L £ 



o 



ç o 



Uoiiîodocog- 
nofcam , & 
juâum Deum efTe , 
& res humanas nof^ 
fè , & pervérfîs be- 
ne efTe , redis alî- 
quando malè efle? 
Qu^modofît juilû , 
(ufcépi cognofte- 
re , & Jabor cft 
ante me. Quouf^ 
que labor ? Donec 
intrdeam in fanc- 
tuarium Dei , G* 
intélligam in no- 
viffima. Intra ergo 
in (ânâuariûDei > 
anima fidélis, in 
(anduàrium Dei, 
anima pia, cuïnon 
difplicet Deus in 
maiis tuis , & in 
bonis malorum cui 



Fils unique de Dieu 
daigné nous bcnir & 
nous recourir* 

^. Ainfi foic-iU 
N V. Uid. 

Comment connoî- 
crii - je , & que 
Dieu eft iufte , & qu'il 
connoît les chofes hu- 
maines , & que des mé- 
chans font dans la prof- 
périté , tandis que âcs 
gens de bien font dans 
i'adverfîté. J*ai entre- 
pris de connoître com- 
ment cela eft jiiûe ; & 
cette difficulté eft au- 
delTus de moi. Jufqu*oii 
va cette difficulté ? /rtf- 
qiCà. ce que je fois entré 
dans le fanBuaire de 
Dieu , CT* qiie paie cont' 
pris quelle efi la fin des 
méchans» Entrez donc 
dans le iànâuaire de 
Dieu» ô ame fidélie, 
entrez dans le fanâuaire 
de Dieu , ô ame pienfe, 
à qui Dieu ne déplaît 
point dans vos maux, 
comme il ne vous dé- 
plaît point daiv& \^% 
biens des mécWtvs > &. î'v 



k 



nondifplîcetDeiis. 
Et fi nefcts qui ra- 
tione fiât , crede 
non 5niu£lè fien 



vous ne fcavcï. pas de 
fjiidlc maniéré cela 
fait. Croyeï. que ce q^ 
r^icu fait ou perractj 
ne fe fait point intufl 



tjuod finit aut facît ment. Vous étie* 
Deus, Humana ra- ^"î^ée par la raifcn 
tione ducebaris y 
divina audoritâte 
revocare , Se crede 
aliquid ibi efTe quod 
te iatet ; nam Deû 
pervérfum & ini- 



itiainc . revenez parl*i^ 
torité divine ^ Se cToyë 
qu'il y 3 en cela quelque 
chofc qui vous cft cj- 
ché ; car il ftuc croffl 
d'une foi très-afFurédl 
que Dieu ne peut être 
ni déréglé m initilte 



igen 

i 



i 



quum eflfe non pof- Entrant ai n fi par la fo 
fe , iide certîmma dans Je fan^^tuaire dt 
credéndum efl- Sic 
întrans fide in fan- 
duiriitm Dei , în- 
trans credéndo , 
difcis intellîgéndo* 
Sic enim ait : i>a- 
f7££ inirdeam infan- 
tluârium Dei, quà 
intrat fides : & poft 
fideiB quid ? £/ in- 
télli^am in noviffi- 
m^. Vémentnovir 
fima 5 quando nulH 
bono erit malë » 
fjnîlï mnlo erit benc 



DiffU , en entrant pu 
la croyance , vous ap 
prcnei par l'intclligcn 
ce. Car c*eft aîjill ^^ 
le Roi Propheie éi^ 

tiré dans te f*nBit4 
d£ Dieu 5 OÙ entre I 
foi ; Ôc après la foi qti*) 
a-t*ii? C qHcp^ig corn- 
prix quellf ejl ieurfwm M 
tern^ viendra , oùaii^ 
homme de bien ne fer: 
dans ia peine , ni aucui 
méchant dans la joici j 
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içt, Sapléntiam & 
difciplinam qui âb- 
îicit , infélix eft : * 
Et vacua eft (pes 
ill6rum , & lab6res 
fine frudu, & inu- 
tilia (ipera ecSrum* 
^ag.J.IT. ^ 

-j^. Sic eft qui fî- 
bi thezaurizat, 8c 
non eft in Deum 
dives. S. Luc II» 
f. 21. 

Et vacua eft fpes 
îll<Srum , & lab6- 
res fine frudu , & 
inutiiia opéra e<S- 
rum. 

f. Jubé , Dom- 
ne 9 benedicere. 

Benediéiio, Ig- 
nem fui am6ris ac- 
cénda,t Deus in c6r- 
dibus noftris. 

19t. Amen* 

Leçon V L 

Ifce mecum 
ab eo qui do- 



D 



9«. Celui qui roiecc 
la fagefle de rinftruc- 
tion, eft malheureux : 
l'efpérancc de ces per- 
fonnes eft vaine, leurs 
travaux font fans fruit, 
âc leurs œuvres font inu 
tiles. 



f, Ccft ce qui arrive 
à celui qui amalTe des 
tréfors pour foi- même , 
& qui n'eft point riche 
devant Dieu* 

L'efpérancc de ces 
perfonnes eft vaine, leurs 
travaux font fans fruit , 
& leurs œuvres font inu- 
tiles. 

T^. Commande* , Sei- 
gneur, de bénir. 

Béfiéd. Que Dieu al- 
lume dans nos cœurs le 
feu de fon amour. 



9t. AinH foit-il» 

APprenCL vite tcvc<\ >X 
de c«\\û c\\\\ tîv \vv<v- >^ 
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cetmcctiamnufic 
malis non efTe be- 
ne , & meliùs efîe 
bonis quim malis ; 
quanavU nondmn 
vénerît bonortim 
plena félicitas j 
nondiimque véne- 
rît malorum pœna 
no viffi ma. For te In- 
tel 11 g es me eu m , 
non elfe bene ma- 
lis- Rogo enim Se 
qtixro abs te ? tîbt 
quare raalc eft f 
Refponfurus esi e- 
géflas angit « pre- 
mît difïicùltas, do- 
lor fortiffe mem- 
brdrum , timor ab 
inimico- Tibî malc 
cfl » quia nialum 
aliétium pâte ris m 
corpore tuo ; & il- 

jli bene efl y qui 
malum fe îpfùm pâ- 
ti tur in corde fnof 
Tîbi maie efl , qui 

maJfim h^hes vil- 



triîitj que dèf cette vie 
même les tni5chans ne 
font pas bien , & que 
hs bons font mieux que 
les méthans ; gii ique 
la pleine félicité d« 
bons ne foît point en- 
core arrivée , non pltw 
(jue Ja deînrere peine 
tîesTnéchtns. Vous corn- 
prend rcï pAit-èrrc avec 
moi , que les mcchans 
ne font par bien , car 
je vous prie & ic vous 
demande , pourquoi n*ê- 
tfs-vous pas bitn ? Vous 
rac répondrex, cVflqae 
la pauvreté m'afflige , 
It dîiïicuhé me tour- 
mente , au peut-être h 
douleur de quelques 
membres, ou la ctrain- 
te d'un ennemi. Vous 
êtes mal ^ p«rcc<juevotJî 
fouffret un mal étran- 
ger dans votre corps ^ 
& fe trouvc-t^il bico lui 
qui fe fou ffre 1 li i- n^émc , 
tomme mal danî fon 
propre CŒur? Vous êtes 
mai , vous qui avei une 
mauvaifc terre de ei.-îl 
bien lui qui a une mati- 
vaifc ame? Soyer iio«;s ^ 
vousc\\û avet d^ boi> 
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lam ; & bene eâ 
illl) qui malam ha^ 
bet animamf Eâo 
bonus qui habes 
bona : bonas fimt 
divitiafjbonumcft 
annun, bonumefi 
afgéntum , bonae 
famiiiae , bonae pof 
CeSi6ncs : omnia 
iâaboiiafunt> fed 
iinde fâdasi bene y 



nés chofes; les richef- 
fts font bonnes , l'or cil 
bon > Targenc eft bon , 
les familles bonnes , les 
poilê (lions bonnet; tou- 
tes ces chofes font bon- 
nes, mais feulement de- 
quoi faire bien & non 
pas deauoI\ vous èûre 
bon. Ayez les biens 
qui vous fallènt bons. 
Qui font-ils , me dites- 
vous î Faites ce qui eft 
équitable , aites ce qui 
eft jufte. . 



non quae te fadant 
bonum, habéto bona quar te faclam bo- 
nuni. Qux fUnt^inquis^ ifiaf Facju-- 
dîcinm , fac juiHtianu 

^tp Deusipfedi- 9t. Dieu dit lui-même 
xit : Non te défe- 
ram, neque derè- 
linquam ; * Ità ut 
confidénter dicd- 
mas : Dciminus 9 
mihi adjdtor , non 
timébo' quid fdciat' 
mihi homo. Ep. 
au^Heèr. lS*i>6l 

f* Quîs enîm 
perminfît inman- 
dâtjs ejus : & dcre- 



je ne vous délaidèrai 
point , & ne vous aban- 
donnerai point; c'eft 
pourquoi nous difons 
avec confiance : le Sci- 
^eur eft mon fecours , 
]e ne craindrai point ce 
que les hommes me 
pourront £ure* 



jf^. Qui eft rhomme 
qui ait demtwi^ fettoft 
dans les CotwccvîC^^Ji- 
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Jidus ell ? A ut quis 
invocnvit eum , & 
defpéxit illû ? Jtc- 
cléjl^ftiq, 2. f. 12. 

lu ut cofifidén- 
ter dicamus : Do- 
minus niilii adid- 
tor , non timébo 
quid ficiat mihi 
homo- 

Gloria Patrî , Se 
Filio ï 8c Spiritui 
Sanéto. 

Dtiminus mlhi 
adJutoT, non timé- 
bo quid ficiat mihi 
homo. 



mens de Dieu , St 
en ail cré abaodoi 
Qui cft celui tjiil L* 
voqtié & qui aiff 
méprifc de loi ? 

C'eft pourquoi 
difoiis avec confii 
le Seigneur eft rao 
cours » je ne crainû 
poiiic ce que les hc 
mes me pourroni: 

Gto're foie au ] 
& au fils Se tu ( 
Ifprit. 

LeSeîgrneur efl 
fecoiirs , je ne craini 
poini ce que les hc 
mes aie potirront 



III- NOCTURNE. 



j^ni. Humilia- 
mînî fub poténti 






manu Deî , ut vos 
exalte t in tempo re 
vîfitationis : om- 
nem follidtudinem 
proiiciéntes in eu, 
quoniam ipfi cura eft de vobis* /' 
y^Sa/W Pierre. $.6,1^ 



^Ht, Htîitiiliet*V( 
fous la main puîAai 
de Dieu , afinqti'tl \' 
élève dan!î le tcn 
fa vilTte : déchargî 
vous tnr Im de tou 
\os inquir tiidt'î , 
prendra foin de 
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T Onne Deo 
SI fubiéda erit 
ma. mea f * ab 
b enim falutarc 
lum, 

Nam efl îpfe 
us meus & faill- 
is meus:* fufccp- 

meus^ nonmo- 
)or ampltùs» 
^uoufque irrtîi- 
in hominem l * 
•rficitis uni ver- 
ros j tamquam 
ieii incllnato , 
macéri^ depiil- 

^erûtamen pré- 
m meum cogi- 
érunt repéllere; 
;tîrri iîi fiti : * 
I Cmo benedicé- 
it, & corde fuo 
ledicébant» 
^erûtamen Deo 
]éà.2. eiio anima 
a : * qutinhm ab 



M On ame ne fcra- 
t'clJe pas foumifc 
,1 Dieu , c'elt de lui que 
j'artcns mon ialut. 



II efl mou Dieu , & 
mon ilauveur : il cH mon 
fiéfenr^'urj je ne ferai 
point ébranlé* 



Jufqu*! {|Danii cher* 
cherez^vons a me faire 
mourir ? Jur^u^â i^uand 
1,^0 us jette rcï^vou.ç fur 
moi comme fur un mur 
pane hé & qiu menace 
ruine l 



En effet, ils en veu- 
lent à ma gloire é^ à ma 
dignité » Je fui ois de- 
vant eux fans avoir le 
1 jifir d'ccanchcr ma foif. 
lis fL-mbloicnc me flat- 
ter à leur cœur me mau- 
difToït, 



Maïs, ô mon ame 
demeure foutaiî' 
Dieti ; cat c'eft: 



I 



ime ) 
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îpfb patiéntia mea» 

Qtik ipfe Deus 
meus y & ûlya- 
t or meus ,*ad]utor 
meiis , non emi- 
gribû. 

In Deo falutà- 
re me uni & glona 
mea : * Deus auxî- 
Ijimei, &fpesmea 
in Deo eil. 

Sperate in eo om- 
nis congregitio po- 
piili ; efïiindite co- 
ram illo corda veA 
tra : "^ Deus adjii- 
tor noiler m artér- 
tium, 

Verumtamen va- 
AÎ fiiii hiSmînum, 
mcndaces filii ho- 
minitminftatéris:* 
ut decipiant iplî de 
vanîtate in idip- 
fum, 

Noîitc /perare 

in iniguitàte, Se ra- 

opinas nolite concu- 



quc viendra le fî 
que j'attends* . 

Parce qu'il m| 
"Dhii f mon Sati' 
mon défenfeiir , 
fc^raî point ébrao 



En Hha eO 
lut, 6c mi gloLi 
dt ma force, nu 
rajïcc eft en i\dm 



Peuples aS 
pour mon fccour 
pérCT. en lui feiiî 
pandex vos cœui 
vant lui & il ne 
délaiiicra jamai 



Les cnfàns ai 
mes ne font que| 
ib n'ont tjue " 
balances : iU nS 
cbcnt qu'à fe tr^ 
les uns & les an 



Ne mertet ^ 
votre efpéTanccd 



A M AT 1 H E S, 



8S 



pifcere : * dîvitias 
fî affluant, nolite 
cor apponere. 



Semel locutus eft 
Deus» duohsecau- 
dîvi; quiapotéflas 
Deï eft , & tibi , 
'Domine ) miferî- 
c6rdia , * quia tu 
reddes unicuique 
juxta opéra fua. 

Gloria Patri, & 
Filio , & Spirîtuî 
Sando. * Sicut erat 
în prîncipio & nunc 
& fempcr , & în 
fxculz (àeculorum* 
Amen. 

uént. Humilia- 
minî fub poténtî 
manu Dei , ut vos 
exaltet in témpore 
vifitationis , om- 
ném (bllicitudinem 
projiciéntes in eu 9 
qu^niam ipfî cura 
eu de vobîSm 



defirez pas de vous en- 
richir d'injiiftes dépouil 
les : les richeffes même 
juftement acquifes ne 
doivent pas attacher 
votre cœur. 

Dieu a parlé une 
fois &. i'ai appris de lui 
ces deux chofes; c*eft 
que Dieu eft puiflànt , 
& qu'il eft miféricor- 
dieux ; ainfi vous ren- 
dre* , Seigneur , à cha- 
cun félon fes œuvres. 



Gloire foit au Père , 
& au Fils , & au Saint 
Efprit, aujouf^hui & 
toujours, & dans tous 
lesftécles^, comme dè&- 
le commencement & 
dans toute l'éternité* 
Ainfi foit-il. 

j4nt. Humiliet-vous 
donc fous la main puif- 
iànte de Dieu, afin qu^il 
vous élève dans le tems 
de fa vifîte ; déchargez* 
vous fur lui de toutes 
vos inquiétudes , car il 
prend loin de vous. 




1^ 
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Ant. VeM ca- 
pilli cdpitïs onines 
numeratifiint. No- 
lite ergo timcre. 
S. Mut th. 10. f. 

P s U A V M E I 

BEnediftus Do- 
minus , Deus 
meus , qui docet 
ma nus meas ad 
prxlium » * & digi- 
tos meos ad bel- 
lum. 

Miferîcdrdiamea 
& refiigiûm meû : * 
fufcéptor meus & 
liberitor meus» 

Protcâor meus 
& in ipfo fperavi :* 
qui Tubdit populum 
meum fitb me, 

DcSmîne , ^mi. 
eft homo « quia in- 
itûtuiili eî f * aut 
filius hdminis , quia 
réputzs cum. 



ylnt* Lcf s cheveux d< 
votre tête font ton 
cDtTipcés; ne craig 
donc pobt« 



fi, du IfT* f. au . 

BEnifokleSdgi 
mon Dicii, qui 
cojulIiùi ma rmm dan 
le combaf: , Se qui mî 
appris Tart de la guef^ 



Sa miféricorde d 
moi , elle eft mon n 
ge ^ il cîï ma rellburc^ 
mon libérateur* 

C*eft en Ihi que 
père, parce qu'il 
mon défenfeur : c'eftlt 
qui a fournis à ma pi 
fa ncc le peuple ^ut 
béïc* 

Eh , Setgneur , qu'efl 
ce que l'homme > pou 
que vous vouliti bie 
vouî manifefter à lui 
Qu'eft'Ce que les enfac 
des hommes ^ çnur o » 



i 



] 
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Homo vanit^ti 
similis fadus eft : * 
dies ejus ficut um- 
bra prxtéreunu 

Domine, incli- 
na cdelos tuos 9 & 
defcénde : * tange 
montes , & fîimi- 
gibunt. 

Fulgura coruA 
cati6nem , & diifi- 
pabis eos : * emitte 
(agittas tuas , & 
conturbabis eos. 

Emitte manum 
tuam de alto , érî- 
pe me, & libéra 
me de aquis mul- 
ûs t * de manu fi- 
li6rum alien^runu 

Quorum os lo- 
cdtum eft vanita- 
tem : * & déxtera 
e6rum déxtera ini* 
quitatis. 
/ GlonaPitriy 8c 



vous daigniez les comp- 
ter pour quelque chofe 5 

L'homme eil fembla- 
ble à une vapeur qui fe 
di/ïîpe, fes jours font 
comme une ombre , & 
une ombre qui pafle. 

C'eft pour lui cepen- 
dant , Sei^eur , que 
vous * abaiflerez les 
Cieux, en defcendant 
vers lui ; touchex les 
montagnes , & elles s'en 
iront en fiimée* 

Paires briller vos 
éclairs, &vou$diflipe- 
re* nos ennemis, lan- 
cet vos iiécbes, & vous 
les mettrez en déroute. 

Tendeï-moi la, main 
du haut du Ciel, tirez- 
moi du nautege , ar- 
rachez-moi des mains de 
Tétranger. 



Sts paroles ne font 

Îjue vanité & Ces mains 
ont pleines d'injuili- 



GloiTC îoKt îw^'^^te ,> 



Vi.v\ 
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Filîo ï & Spirituî 
Sanfto. * Sîcut erat 
in principio Se tiunc 
& femper , & ifi 
face u la rjccul(Sniin, 
Amen, 

^ri£, Veibrï ca- 
pillî cipicis omnes 
n urne rat i funt. No- 
lite ergo tîmcre. 

yinr, Reipicite 
volatilia cœli , qu<>- 
niam non ferunt, 
Hcque mçtunt , ne- 
que congregant in 
hcirrea y & pater 
ycfter cœléllis paT- 
cîc jliai nonne vos 
magis pi uns eilis illis ? S, Mutth* 6'* 2^^ 

Suite du PsEjiu ME I4i, f. ^, 
jufquà la fin* 

DEuscanticunï 
novum can- 
tibo tibi : * in pfal- 
tcrio dccachordo 
pfallam tibi» 

daj falucem 
bus : * qui re- 



plallan 
IJRégihu 



Se ati Fils, <Sf au Saint Ef- 
prîci aujourd'hui & tou- 
jours & dans tout les lié- 
cl es , comme dès - Je 
commencement Se dans 
toute rétexaitc. Ainli 
foît'ii. 

Wir/, Lei clievcuit de 
votre tcte font tom 
comptés f ne craignci 
donc point. 

Anu Voyez les oi- 
fcaux du Ciel, ils ne 
fcment ni ne recueil- 
lent, ni ne rcrrentricn 
dans les c:renicrs ; mais 
votre Père ccle^e les 
notHTït ; n*étcf s-vous pas 
bemicoup plus conlidé* 
rabJe* «qu'eux. 



JE veux , à mon 
Dieu , vous chan- 
ter un Cantique nmi- 
veau; je vait chanter 
vos louanges fyr le 
Praitérioti à dix tordcïi 

O Vous , i (jiii la 



le ; 

i 
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dcmifti Davîd fer* 
vum tùum de gla- 
dio maligno : eri- 
peme. 

Et érue me de 
manu filiarum a- 
lien<5rum , quo- 
rum os locutum eft 
vanitàtem;*&déx- 
tera e6rum àéxtt' 
ra iniquitatls. 

Quorum filiî, fî- 
cut novélla? plan- 
tationes , * in ju- 
ventùte fuâ. 

Filiae e6rum com- 
pofîtSB , * circum- 
ornatx ut fîmilitu- 
do templi. 

Promptuarîa eo- 
mm plena , * eruc- 
tantia ex hoc in il- 
lud. 

Oves e6rum fœ- 
t6Çx , abundantes 
in egréffibus fuis : * 
bpves eonmi craf 
Cx. 
• Non eH ruina 



vous avez garanti Da- 
vid votre fcrvitiur d'u- 
ne épéeireurtriére. 



Venei à mon fecours , 
délivrez-moi des mains 
de CCS infidèles; leurs 
paroles ne font que va- 
nité , & leurs mains foiu 
pleines d'iniuftice» 



Leurs enfans fleurif- 
fent dans leur jeunefTc , 
comme des nouvelles 
plantes* 

Leurs filles font pa- 
rées & ornées comme 
des temples. 



Leurs Celliers font 
pleins^ ils regorgent de 
toutes fortes de fruits. 



Leurs Vaches font 
graflès & leurs Brebis 
font fécondes ; on voit 
les Agneaux fortir en 
foule de leurs ber^cl&^« 



Leurs toats tv* otv\ -^oxtvx 




'. 

^ 
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maccria? , neque 
tTinCims : * netjiie 
clamor in platéis 
eorum, 

Beamm dîxénmt 
populum 5 cui haec 
funt : * bedtus ptS- 
pulus , citjus D6- 
mijius De us e]ns* 

Gloria Patri , & 
Fiiio , & Spinmî 
Sando. Sicut erat 
in principio & nu ne 
& femper , & in 
faeciila fîECiiidnim, 
Amen. 

^nt. Refpîcîtç 
Yolattlia cœli, quci^ 
niam non ferunt, 
neque nietunt , ne- 
que c6ngregant io 
htirrea > & pater 
veilcr cœléilis paf- 
citilla^ nonne vos 
magis pUtris eftis 
ûlisl 

f, Operàniînî 
non dhum qui pe- 
rjt. 



de brèches j on ne peut 
Ici iitrtilter , & leurs 
VilJcs ne retentiflênt 
point du bruit àtt al- 

On dît qu*tin peuple 
qui iouic ^c ces avanta- 
ges eJi heureux ; pour 
Tuoî f apptUe heureux , 
le peupic quia le Sici- 
gneiif pour fou Dieu. 

Gloire foit au Pcrc, 
& au Fils, & m Saint 
EJpfiti auioiird'hui & 
toujours, & daas tous 
ks iiccles , comme dés- 
le commencement Se 
dans toute l'éternité, 
A'mCi foit-il. 

AMt. Voyez Us Oi- 
featiK du Cicl> il* ne 
fcmenc ni ne recueil- 
lent, ni ne ferrent ritn 
dans les §renier$; mais 
votre Perc célefte les 
nourrit, n'érci-vous pas 
beaucoup plus conlidé- 
tMts qu'eux. 



#• TrtvailleiL pour 
avoir , non la nourri tu 
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IÇî. Sed qui pér- ^^ Mais celle qui de- 
manet in vitam 2- "^^"''^ P^"»^ ^* ^^^ ^^^'■ 
ternam, j. Tiftf/i 0. 

Pater. 
ÀB S L un N. 

Avinculis pec- 
catorù noC- 
tr6rum abf61vat 
nos oninipotens & 
miféricors D6mi- 
nus. 

^, Amen. 

f. Jubé , Dom- 
ne j benedicere. 

Kened, Ey^ngé" 
lica lédio ût nobis 
falus & protéâio. 

ly. Amen* 



Ue le Seigneur 
Tout-puiflanc & 
miTéricordieuit nous dé- 
livre des liens de nos 
péchés* 



». Aînfî fKt-il. 
y. Commandez Sei- 
gneur de bénir. 

BénékiBio». Que le 
Saint Evangile ioit no- 
tre iàlut & notre appui. 

^. Aînii foit-iU 



Leçon du S. Evangile,/<?/^/2*J. 
Matthieu, Chap, 6'. f. 2S. 



EN ce tems-Ià Jefus- 
Chrift dit à fes 



i 



IN illo témpore, 

dixit Jefus : Ne — - . , xr 

/- 11/ • • i.' ji^:^^ Oifcipks : Ne vous m- 

folhcmfîtisanimx ^^^^^^^ p^j^^ ^^^ ^^us 

veftrae quid man- trouverez dcc^uoi man- 

ducétis>neque c6r- get pour \^ îowxx^^ ^«-^ 

pori veûro , quid > votie vie ,tv\^<àv>.No^ 



I 

I 



^X QyViCh UiL LA I^HOrlDc 



induimmi* 
liqua* 



Et ré- aufexdcsvétcincnspoiii 
couvrir voire corps. £i 
le rtlie. 



nOmînus ait : 




Ho Ai B LIE DE J. Au GUSriH , 
Evcque,^ Sur ie travalL 

E Seigneur dit r 
^ Ne fije\ point ifi' 

ciùejfiknimiquid T'^% f"" /'"-««'•■ 
j , , * nèctljatre an fautten û* 

manducens, ntque .^^^, ^-j, ^,/ ^^, ^^,^ 

Cùfpori quid ve/ilk- mem d'?»t vohj avi:\ he- 

mtm, Re6tè quo- i*'" P^*^* rouvrir -v&tre 

niamrupràdixerau ^'^^ '^ '<^^^ eft tonrt> 

A/ '^- r^ queue a ce ou il a voit 

jfon pase/iis Dea Jrt auparavant : ^«x ne 

jervtrâ 6* Al^mmo' pitHve\ jet-vir Dteu C7 



fiœ. Qui enimprop- M^mmote. Car celui qui 
ter hoc EvanEC- préc^ierEvangile pour 
i*._^ 'j' ^ avoicdequoi mancrcr^ 

... ^ . „ - ^.^^ fervir en mèm. 

icms Dieu, parce tjuMI 

prêche l*£vangUe, &• 

Mammone j parce qu^jl 

* T? ^ prêche pour avoir ces 

quia Lvange- chofes nécefliires à la 

lium prsedicat 1 & vie préfcnte^ ce quele 

Manmitina: , quia Seigneur dit ne pctivoir 

propterifîa necee- ^^ ^\'^ ' * «^ï"' *""/ 

'^- ^ f i^ , rouchanclefoifeaux du 

ria prédicat ; quod ciel , &leîlysdes Cam 

Dominusdixitiieri pagnes, il le dic, af^n 

jjon poîie : t * * Et que çerîoviftt tvt -çti^Ç*- 



Iiilbeat un de m an 
ducet, & undè vef- 
tiitur, fîmui fe pu- 
& Deo fer vi- 
re 



A 
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quod féquitur de 
volatilîbus cœli & 
de liliis agri , ad 
hoc dixit , ne quif- 
quam Deum putef 
fervoriim fuorunx 
neceflaria non cu- 
rare ; cùm ejus rapientiflîma Provîdén- 
tia tifque ad ifla creanda & gubernanda 
pervéniat. 



que Dieu n'aie pas foin 
de procurer à £i:s fervi- 
teurs ces chofes négef- 
faires : puifqne fa très- 
Ikge Providence s'é- 
tend jufqu'à ces fortes 
de chofes , qu'il a créés 
éc qu'il gouverne. 



^^ Nolîte erço 
(bllîciti efTe , di- 
céntes, quidman- 
ducâbimus ) aut 
quid bibémus , a;ut 
quo operiémur : '^ 
ha?c enim ^mni'a 

fentes inquirunt. 
citenîm Pater vef 



^. Ne vous mettes 
donc pas en peine , di- 
iant , que mangerons- 
nou$ , ou que boirons- 
nous , ou dequoi ferons- 
nous vérus : car ce font 
les gentils qui fe tour- 
mentent de toutes ces 
chofes^ & votre Père 
célefte fçait qu'elles 
vous font néceflàires. 

ter quia his omnibus Indigétis. S. Mattk. 
^. 31* 31. 



)^. H6mini bono 
în confpédu fuo de- 
dit' Deus fapién- 
tiam, &fcîéntiam, 
& laetitiam ; pecca- 
tori autem dédit 
affliâidnem 8c cu- 



T^. Dieu a donné à 
l'homme qui lui eft 
agréable , la fâgeflè , la 
fcience , & la joy e , & il 
a donné au péeheurl'af- 
flidtOTV & Vç% W\vv& \w\\- 



\ 
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ram fiipérfluam , ut 
addat&c6ngreget. 

Haec enim 6 m- 
nia gentes inqui- 
runt ; fcît enim pa- 
ter vefter quia his 
(Smnibus indigétis. 

f. Jubé y Dom- 
ne , benedicere* 

Bcfiedidiû, Divî- 
num auxilium ma- 
neat femper nobif^ 
cum* 

^ Amen, 

Leçow VII L 

NE que enim 
non ipfè pal- 
ci t Se vefHt eos qui 
minibus operan- 
tur j fed ne chriP 
tiinammilitiam ad 
hoc detorqueant , 
ut ifta conquirant , 
hoc lervos luosDti- 
minus p ramone t , 
ut in eo miniftério 
ijquod iSacramcnto 



faiîs cefÎL* & qu'il aj< 
bïen fur bicir. 



Car ce font les G 
tils qui fe tourment 
de routes <c^t chofes 
votre PcrccéJcfte I 
qu^ellcs vDoi font ; 
cefîâii-es. 

j^. Commande!, S 
gneur, de bénir» 

BénédiBkn* Que 
fecours divin <3enae 
toujourf avec noiiî* 



9* Ainii fûit-il 

Suite , Chap, l7 

CAr il ne faut p5 
croire que ce n 
foit pas Dieu lui-mêni 
qui donne la nour rieur 
&: le vétemeuE à ceu 
qui cravaillent de Icuj 
mains : mais pour emp^ 
cher ceux qui font prc 
féiTion de la milice chr^ 
c renne , de la fiiirc fervî 
à ces fortes de chofcs 
le Seigneur donne ce 
avcrtilTemeur ,i fcs fer 




L___ 

ejus debétur , non 
iûz , fed regnum 
ejus & juflitiam co- 

fitémus y & bxc 
mnia apponéntur 
nobis , /îve per ma- 
nus operdntibus , 
fîve infirmitate c6r- 
poris impeditis , fî- 
ve ipsiusmilitix oc- 
cupati6ne diftrac- 
tis 9 ut nihî\ aliud 
agere valeamus. 

iBji» Dédît cîbum 
manna , * ut oiîénr 
deret quèd non în 
folo pane vivat ho- 
mo , fed în omni 
Vetbo quod egré- 
Hîtur de ore Del. 
neut. 8. 3. 

f. Quasrite ergo 
primùm regnum 
Deî & jufiitiam 
ejus 9 & hxc 6m- 
nia adjiciéntur vo- 
bis. S. MatiA. ch. 
(f. f. 35* 

Ut oûéndetet 



A M A T l ii E S, 



9S 



le facré minill:ère de fon 
Evangile nous ne pcn- 
fîons point à ces objets , 
mais au RoyaHme de 
Dieu & à fa jufHce , & 
toutes ces choies nous 
feront données , foit que 
nous travaillions de nos 
mains» foit que nous 
en foy ions empêchés par 
l'infirmité du corps , foit 
que tout occupés de cet- 
te milice fainte, nous 
ne puiflions rien £ûre 
autre chofe. 

çt. Le Tout-Puiflànt 
a donné à fon peuple la 
manne pour nourriture : 
afin ^e faire voir que 
l'homme ne vit pas feu- 
lement de paioj mais 
de toute parole qui fort 
de la bouche de Dieu. 



fm Chercher donc 
premièrement le Royau- 
me de Dieu &. fa juftice, 
& toutes ces chofes vous 
feront donii^s par fur- 
cigit* 



Afin dt {wtc^ w3t o^^ 




9^ Office de la PRoyiuESCE ^ 



quod non in folo 
pane vîvat homo , 
féd in omjii verbo 
qtiod egréditur d« 
ore Dei. 

Glôr'iTL Patrî , Bc 
Filîo , Se Spiniui 
Sando. 

Ut ofténderet 
quod non in folo 
pane vivat homo, 
fed in omni verbo 
quod egrcditur de 
ore Dçi, 

f* Jubé, Dom- 
ne , benedicerci^ 

Bcncdidio. Ad 
fbcietitem cîvium 
fupemcJrum perdu- 
cat nos Rex Ange- 
lorum. 

ly. Amen. 



rhomme ne vit pas U 
Icroent de pain ^ mail 
toute paroîc qui fort 
la bouche de Dieu- 



Gîoire fott au Pct 
A- au Fils , & au Saii 
Efpriu 



AHude fiîrcToir 
rhomme ne vit pa 



. .'1 

lemcnc de; pain , mats 
toute paroJe qui pro€ 
de de la boucne 
Dieu. 

f^ Commandes > i 
g^ieur, de bénir, 

BénèdiBîOH» Que 
Roi àci Angjes nou. 
conduifc ànQs (a foçiéj 
des Citoyens célcitcj 



L E <;f O N 



IX, 

& nos per 
quam vel in- 



Si. 

firmitatem, vel oc 

cupatuinem ^ ' non 

^po/fimus opetari^ 



itu 



^. AInfi foitàl, 
Id» Chap^ 17* 

S\ no UB^ même* k eau 
ff de guii^fqui? înfir- 
mire ou occupatioû 
nous Tie poovonf 
vaiHcr,Dîcu nous di 
nCTTi U noviîtiturc <ÏL: le 



doi 



] 



fie ille nos pafcet , vêtement , comme il les 

&véftiet quemad- donne aux oifeaux& aux 

;__ 1 * o tf iys quine font rien pour 

Jnodum ayes & ll- ^^i^^. ^.j, lorfque Lus 

^a qux nihil ppc-*' lepotivonf,iiouf nede- 

xintva hujfifinodi ; vons point tenter notre 

CÙm autem p^ffu- I>icu; parce que le pou- 

t««,.« «^^ A^UÀ^^^ voumêmceft un de (çs 

.muS,nondebemn$ dons; &lorfque nous 

'teatajre Deum noi- 
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;trum; quia & hoc 
quod p^iTumus^f e- 
jiw tntinere p6flù-* 
mus ; & càm hinc^ 
vivlmus, illo lar-' 
ffiénté viviiniiS) qui 
wrgitus eft ut pot 
Omius, Et idée) de 
Mis neceiTàriU fol- 



tirbns de W notre fubfif- 
tance , c'eft de celui qui 
nous a fait le don de 
^uvoir travailler , que 
nous la recevons.' Et 
c'eft pourquoi nous ne 
fommes |>oînt inquiétés 
de tti chofes nétefiaî- 
res; parce que fi notis 
pouvons travailler , ce- 
lui de qui les hommes' 



reçoivent leur nourk^i- 
liciti non fîimui ; ^^^ ^ l^ur vêtement , 
Lm rÀtYi K»> WÀr^ nous les donne à nous. 

mêmespar notre travail 



[Ui CÙm hxc po(^ 
iimus dgere 9 ille 

Bos pafcit & veflit' 
quo pafcfintur 
^i^ifSmines > & ve^ 
liiintur; cùm ve* 
i6 hase non pcSflù- 
mus y idem lp&. nos 
j^a^t & veiHt , à 
^uo. aVes pafcdntur 8c lilia Yefiiâ»S}ax ^ 
quânîam nos-pluris fumus VV^. 



& fi nous ne le pouvons 
pas, le m^me de qui les 
oifeatix reçoivent leur 
nourriture, te les lys 
leurs vétemens, nons 
ies4>racure à nous mè- 
^mes fans travail $ parce 
que nous fommes oèau^' 
coup plus qu'eux* 



■ri ^3 Office de la ^^rovideucb ^ 



TE D E U M. 

Hymne de Saini Amhfùijt 
G* de Saint Augujïln* 



E Deum lau- 
damus : * te 
Do min uni confite- 
mur. 

Te xterniïm Pa- 
trem " omnis terra 
veneratur, 

Tibi omnes An- 

li : * tîbi cœli & 
myéiùi potefla.- 
tes. 

Tibî Chérubîm 
& Séraphim "* in- 
cefTàbîli voce pro- 
clamant. 

Sanâus y 

Sandu5, - 

San<aus , * D6- 
minus Deus Sa- 
baoth. 

Pie ni funt cœii 
& terra * majefta- 
tis giorix twx* 



N0U5 VOllS loti OUÏ, 
è grand Dicti , & 
noLJï voLis rtfconnoijr 
fon» pour notre foitvc- 
rain Seîg^neiii"* 

Tooce la terre, voiu 
révère , è Pérc ctçrnel '. 

Tons les Anges, les 
d'eux Se toutes les 
Ptiiflânces, 



Les Chérubins Se les 
Séraphins vous crient 
fans ccflê à haiïte voôt ; 



Saint, 

Saint , 

* 

Saîfit,clllcScîgoctir, 
Dieu des aimccs. 



les Ci eux & la Terre 
forn remplis de la gran- 
deur dL de réclat de vo- 
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Te gloric^fus * 
Apoftolçrum cho- 
rus. 

Te Propheta- 
rum * laudabilîs 
numerus , 

Te Martyrum 
candiditus "^ laudat 
exércitus. 

Te per orbera 

terrarum * fanÔa 

confite turEccléfîa. 

Patrem * immén- 

û? majeflatîs. 

Venerandum tuû 
vèrum , * & ùni- 
cum fîlium» % 

Sanâum quoque* 
Paraclitum Spiri- 
tum. 

Tu Rex glorîae * 
Chrifte. 

Tu Patris ^ fem- 
pitérnus es Filius. 

Tu ad liberân- 
dum fufceptdrus 
h6minem : * non 
horruifti Virginis 
âterum. 



Le chœur glorieux des 
Apôtres , 



La troupe de» Pro- 
phètes fi digne de louan- 
ges , 

Et les efcadronç de 
Martyrs vêtus de blanc , 
célèbrent éternellement 
vos louanges* 

La Sainte Eglife con- 
fefle votre nom par 
toute la terre. 

O Père d'infinie ma- 
jefté. 

Votre Fils véritable 
& unique , digne de 
toute adoration. 

£t le Saint -Efprit 
confolateur* 



Ceft vous, ô Jefus- 
Chrift , qui êtes le Roi 
de gloire. 

Vous êtes le Fib é- 
ternel du Père.. 

Ceft vous qui pour 
fauver les hommes , n'a- 
veT pas eu horreur d'ê- 
tre renfermé dans le 
ftin d'une Ww^t. 
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Tu devitto mor- 
tîs actileo : * ape- 
ruî{H credéntibus 
régna cœlorum. 

Tu ad déxteram 
Dejfedes,*uîglo- 
riâ Patris* 

Judex crederîs ^ 
effe ventiirus. 

Te ereo , qiiaî- 
fiimus , f amulis tuis 
fûbveni :* quospre- 
tiofo fanguine re* 
demi/li. 

^térnâ fac cum 
Sanftis cuis , * ia 
gloriâ numerari, 

Salviim fac pd- 
pulum tuum Do- 
mine , * & bénedic 
h^redititi tux. 

Et rege tos-^"^ 8i 
extolle illos iifque 
in 3Etérnum, 

Persingulosdies'^ 
benedicimus te, 

Et laudamusnû- 
'men tuum In Ikcu- 



Voits avcx rompu 1* 
guillon de la moit , 
vouï avez ouvert % 
fidèles le Royaume 
ciel. 

Vans êtes afïiï à' 
droite de Dieu danf 
çloiie de votre per^ 

Nous croyoot û 
vous viendrez juger f 
ni vers. 

Ncus vous fopplio 
donc de nous fccnurî 
comme ëtant vos fcn 
rcurs , que vous a«î 
fichetés par votre pi 
cicux fang* 

M^ctci-nous au nof 
bj; de vos SainC!^ > p^ 
jouir avec eux de ' 
gloire éternelle. 

Seigneur , fauvez v 
tre peuple , & bénil^' 
votre hériugc. 

CoRdlïî(ci-lc5, & ël 
vet-lei jufqucs dans T 
tcrntie. 

Noui vous bénifloi 
chaque jour. 

Ec nom lotions voo 
nom i \imii\^> Ôl d»i 
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lum, Scinfaeculum 
fseculi. 

Dignare > Domî-* 
ne , die iflo * fine 
peccato nos cufto- 
dire, 

Miferére noftrî. 
Domine, *niiferé- 
re noftri. 

Fiat ftiiferic^r- 
dia tua , D6niine , 
fuper nos , * quem- 
àdmodum fperavi- 
mus in te. 

In te 9 Domine > 
{perâvij * non con- 
fdndar in setérnum. 



la fuite de tous les Hé- 
cles. 

Daigner , Seignefir , 
en ce jour nous cooTer- 
ver fans péché. 



Ayez pîtîé <îe nous , 
Seigneur , îryez pitié de 
nous. 

Seigneur % répande* 
fur nous vos miféricor- 
des , félon que nous 
avons efpéré en vous. 



Ceft -en vous t Sei- 
gneur , que fai mis 
mon efpérance; je ne 
ferai jamais confondu. 




3 



FOlOfFlCE BE LA PROVWENCE , 



A LAUDES. 



D 



Eus în ad- 
iutorium 
meum inténde. 

ijj. Domine , ad 
adjuvandû me fef^ 
tina- 

Gloria Pat ri , Se 
Fiiio , & Spiritui 
Sanâo. Sicuc erat 
in principîo & nu ne 
& tempe r , & in 
faecula fxculorym. 
Amen» 

Am* In matud- 
nîs meditâbor in 
te ; <]uia fuifti ad- 
jùtor meus , & in 
velaméntû alarum 
tuarum exuitabo. 
/y. <ri. 75. 






reu , venez à | 
mon aide. 



Çi* Hitet-vouï , Sci- 
%nt\xt , de œc fecounr. 

Gloire foit au Pcre ^ 
dr au Fils, & au Saint* 
Efprît , at»ioitrcî'bui & 
toùjmirs , & dans coos 
lea fiëclcs , comme dèi 
ie commencement , & | 
dtns toute J'ccernitié. 
Ain fi foir-iL 

Aht* Je m'occupe de 
▼ous , 6 mon Dieu dèi 
le matin , parce que 
vous m'a V Ci fctouru 
îe trcH^iiSIc de ioic fom \ 
r ombre de vos ailef. 



M E (TjJ. 



m 



Eus » Deus 
meus » * ad 



M. 



On Dieu , 



TtlPIl 
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te de luce vigilo. 

Sitivit iiî te inl- 
ma mea : * quàm 
multiplicker tibi 
caro mea* 

In terra defértâ , 
& inviâ ï & inaquo- 
fi : "^ iîc in fando 
apparui tibi , ut \ri- 
dérem virtutern 
Éunm & gloriam 
tuam- 

Quonîam méiîor 
c(i oliféricdrdia tua 
fiiper vita5 ; * labîa 
mea laudabunt te. 

Sic beiiedicani 
te îtî vitâ mea ; * 
& in ncSmine tuo le- 
vabo manus meas* 

Sicut adipe & 
pinguédine replea- 
tur anima mea :*& 
labiis exultationis 
laudibit os meum* 

Si memor fui tuî 
fuper ilratum meîi -, 
m maiunnis medi- 



cliercbc* dès k poîm 
du ioiîr« 

Mon a me alcéréc faii- 
p'rc aprb vous, mon 
corps f.' rcffcnr de cet- 
te ardeur en nulle ma- 
nières» 

Dans ces Héfertsfecfi 5 
fténles & écartes » je 
me préfente à vous , 
comme je ferois dans 
votre Tabernacle , je , 
conccmple votre puif- 
faiice & voue gloire. 

Parce qns votre mî- 
féricorde m'eft plus dou- 
ce que mille vies, mes 
L'vres chanteronc vot 
louanges. 

Ainfj vous bénirai-je 
toute ma vie , ainfi lè- 
verai- Je les matns vers 
voua pour invoquer vo- 
tre nom. 

Mon aïne fera entrai f- 
Téc par vos conibU- 
dons : & ma joie écla- 
tera par mtj louanges. 

Quoique ic penfe à 
vous dans le tcms de 
mon re\^Qs -» V ^ *i^ <^*^ 
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tabor in te : * quia 
fuilu ad; ù cor meus. 
Et in velaménto 
akirum tuimm e- 
::ultit>o , adhxfît 
anima mea poil ce>* 
me fufcépit déxte- 
ra tua* 

Iplî verè in va- 
num <]uxfîérunt a- 
nimam meam ^ in- 
troibunt in infe- 
riora terrx : * tra- 
dencur în ma nus 

làdù 5 partes vul- 

' m eruiiE. 
Rex vero l;Eta- 
bitur in Deo , lau- 
dabiîntur omnes 
qui jurant în eo , * 
qui a obfîrudum efl 
os loquéntium ini- 
qua. 

GlonaPatrî, Se 
Filio , & Spirituj 
Sanôo/ Sicuterat 
inprincipio&nunc 
i^â: femper , & in 



tm , parce que vûu 
m'avex fc.' couru» 

Je trefiailfc ic joie 
foiis l'ombre de vos ai- 
les, in on a me s'attache 
à vous, & votre main 
me prorége. 



Ccfl donc en vain 
que rues ennemis cher- 
chent k m'ôtcr Ja vie ; 
ils defcendent ettx-nnè- 
lïies ati torobeati ; livrés 
au fil de Fépée, il* fe- 
TQtit la proie dts Ikuva- 
ges. 



Pour moi j, que le 
Seigneiir a faîtKoi , je 
me réjouirai en lui ; 
tous ceux quï le révè- 
rent lît jiîirent par lui , 
It: glorifieront d'avoir 
fermé la bouche aux 
méctians* 



Gloire foit au Perc , 
et au Fil*,'& au Saint- 
Ef^îrir , aujourd'hui & 
toûjoiiTrs j, <Sc dans tous 
les lïttles , comme dès 



faecula (kculorum» 
Amen. 
^ j^nuln mztàtX" 
nis meditàbpr in 
te ; quîa fitiâî ad* 
jdtor meus , & in 
velaménto alarum 
tuirum exultàbo* 

^nr. Cantabo 
fordtiidinem tuam, 
& exaltâbo manè 
nii(èric<Srdiamtuâ*; 
quia faâus eft fu^ 



A Laudes, 



los 



dans toiite récernité* 
Ainfi foit-il. 

dut» Je m'occuçe de 
TOUS 9 *6 .mon Dieu , 
dès le matin , parce que 
vous m'avex ifcçouru , 
je treflàillè de joie foUs 
l*ombre de vot ailes. 

jttit, 3t célébrerai 
votre puiilànce ; dès le 
matin je chanterai votre 
miféricorde , car vous 
êtes mon proteâeur de 
mon rcfuge« 



céptor mçvLs 8c refdgium meunu Pf* 
S8. f. 17. 

P SB AU Me ii. f. I.jufqu^au^. 



BEncdicamDd- 
minum in om- 
nitémporei^fem- 
per laus ejus in ore 
ineo. 

In D<5mino laudii- 
bitur anima mea : ^ 
iuidiant manfiiédy 
& iafténtur, 

Magnificàtc D<J- 
minum mecum : * 
& exaltémus no^ 



JE bénirai le Sei- 
gneur en tout tems , 
ma boucheiera toujours 
occupée de fes louan- 
ges. 

Mon ame fe glorifie- 
ra dans le Seigneur : 
humbles de ccsur, écou- 
tei-moi , & prenei^part 
\ ma joie. 

Uniflèz-voiu \ moi , 
pour céUV>iet fe \|X«X- 
fance ; -cViantontvt etifctor 



i 
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men çjiis in idip- 
fum. 

Exquislvi Domi- 
num , & exaudjvit 
me * 5c ex omni* 
bus tribiilatiombus 
meis eripuîtme, 

Acccdite ad ey. 
Se illnminamim: "* 
& faciès vellr^B non 
confundL'ntun 

Irte pauper da- 
mavit, ScDominus 
exatîdivit eum ; * 
& de omnibus tri- 
bulatidnibus eju5 
falvivit eum, 

Iiïimitcet Ange- 
Jus Dtimini in cir- 
cuitiî timcntium 
eum : * & eripiet 
eos. 

Guftate & vidc- 
te , qiioniam fiiavii 
eil Dominus : * 
beattts vir qui opé- 
rât in eo, 

Timcte Domi- 



blc la gis odeur de fon 
nom» 

J'ai chercKé le Sei- 
gneur, d* tl m*a exau- 
çé : il m'a Hc livré de 
toures mes angoiflcs» 



Apppocheï-- vont de 
lui , & %'ous ferei tclai- 
îés 5 votre prière ne 
trumen pas à votre 
conAl/îon. 

,'e fuit ce pauvre qui 
a ponflé des cris vert le 
S .1 f, I eur ; le Sel gneiir 
l'a cnt-ndu , * \l Ta 
délivré de toutes fei 
peines* 

Un Anere enveloppe* 
ceux qui craignent le 
Seigneur, d' il les arri- 
che au danger. 

Goutci îe Scîp^ficur, 
éprouvez combien le 
Scîcrneur e'I doux hett- 
teirx l'homme qtit place 
en lui fa confiance. 

Craignet-le , von* <;ui 
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lui ; rien^ ne manque à 
ceux qui le craignent. 

Gloire foit an Père, 
au . Fils ) & au Saint- 
Efprit , aujourd'hui & 
toujours, & dans tout 
les iiécles, comme d^ 
le commencement*» de 
dans toute réçernité. 
Ainfifoit-iL 

Jtnt, Je célébrerai vo- 
tre puilTance , dès le 
matin je chanterai vo- 
tre mif^ricorde ; car 
vous êtes mon protec- 
teur & mon refuge* 



quoniam 
ft inopia ti- 
ms eum, 
riaPatri, & 
i & Spirituî" 
'. Sicut erat 
cipio & nunc 
iper , & îh 
fseculdrum. 

f. Cantâbo 
dinemtuam, 
dtâbo manè 
c6rdianituâ: 
adus es fuC- 

meus & re- 
ii meum. 

Egoautem, 
lîVa frudife- 

domo Deî, 

i in miferi- 

Dei in x- 

n, & in fae- 

fsBCuii. Pf» 

,10. 

te du mime P $ n AJf M B J^« 

Ivites egué- T Es hotmoe» vivic» 
runt Se eCu' JLj éproiivew. V\t\èCv 



^Mf* Pour moi je fuis 
dans la maifon de Dieu, 
comme un oliviev qui 
porte du fruit ; mon es- 
pérance eft dans la bon- 
té de moi» Dieu , & 
mon errance' s'étend 
à toute l'mmicé* 



!^ 




» 



/gS Office de la Provîveucm. ^ 



riérunt:*inqiiiréii- 
Ites autem Domi- 
num non minuéii- 
tur omni bono, 

Venite,filu,au- 
cTite me : * tloio- 
rem Domîni docé- 
bo vos, 

Quis efl homo 
qm vult vitam, * 
diligit dies vldére 
bon os ? 

Prohibe Onguam 
tuam à maîo ; * & 
iibla tua ne lo- 
quantur dolum. 

Divérte a maîo , 
&fac boiîum; *iJi- 
quirô pacem , & 
perféquere eam, 

Oculi Dominî 
fiiper jiiftos : * & 
aures ejus jn prc- 
ces edrtim. ' - 

Vulttîs autem 

Domini fuper la- 

cicntes mala ; * ut 

I perdat de terra me- 



çcitcc & b faim , un- 
dis que ceux qui s*atu- 
client au 5cic;neur font 
dam r abondance. 

Vcnetdonc, mtiem*- 
fans , écùwitr - moi. \ 
que ic vo»s apprenne â 
craindre le Stigncur. 

Qui d'entre vous ai- 
me îa vie , Se à pa0« 
dc5 jours heureux ? 



Baniiiflcz de vo 
langue la malignité , à. 
la fraude de vo* 
yrcs. 



I 



Fuyci le mal , * 
opçrcz Je bien , cher- 
chcï là paix i A poiir- 
fuivci'la. 

Le 8 yeux dti Seigneur 
s'anètent fur le iiifte , 
& fes oreilks font at- 
tentives X Hï pricre. 

Ses rc^^atds K^utta» 
chent aulTî fur l\i$ lué- 
chans : mais c'efl: pour 
txcerrainer leur fouyj 
fiir de deiïlis la lerci 






CUîû^^ti 
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Clamayérunt ju- 
j/li , &: Donimus e- 
xaiîdivit eos : * & 
ex omnibus tribu- 
lationibiis ecârum 
liberivit eos. 

Jitxtà eiî Demi" 
nus Us y qi:î tribu* 
lato futit corde : * 
& humiies fpiritu 
ralvabtt. 

Mult3B tribula- 
tione.î jufîorum ; * 
& de tiniriibiis hîs 
liberabît eos Do- 
minus. 

Cullddit Ddmî- 
nus omnia ofïà eii~ 
rum : * unum ex 
his nonconterétur» 

Mors peccato- 
rum pcfïîma : * & 
qui odérunt juftum, 

Jdelinquent. 
f Rédimet Démi- 
nus animas fcrvo- 
rum fuorum ; "* & 
non delinquent om- 
ne^ qui Ipçrât in eo* 

I 



lc-4 iu*its ont poallc 
des criï , & Je Seig^neur 
le» i cxMïcé% ; iJ le; a 
tirés dé toutes leurs 



le Seîg^neur eil pro- 
che de ctiix qtiî ont le 
coeur afflige , ^ il f u- 
vt;ra les humbles d'cf- 
ptit, 

Icî )ti\}cs font expo* 
fé% a beâtico'ip d'afpjiç- 
tions , & le iicig:neqr 
les délivrera de cou ces 
CCS peines. 

11 ecend fts foins juJ^ 
qu'à leurs oflemens , 6c 
Il ne s'en perdra pu un 
feul. 

le pécheur au eon- 
rratre cft malheureux 
dans fa mon î il trou- 
vera fa perte dans ù 
h:ûne courre les jufteî. 

Le Seigneur rachètera 
la vie de feï fcrviceurs , 
3c ceux -là ne périront 
pas (^ui cfpeccot tn Vga» 



\ 
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IL 



G16ria Pat ri , 5c 
FtJio , & Spiritui 
Sando, Sicut erat 
in principio , &c, 

j^/^/. Ego au te m, 
fîctit oJiva frudife- 
ra in domo Dei ^ 
iperàvi in mi le ri- 
cordiâ Dei m xtér- 
!îiim , & in fsecu- 
lum f^ECull, 

Afin Exahabo 
te -, Domine , quo- 
ni am 1 uTc e p Ut i me 9 
nec d-'lei^afli ini- 
micos me 05 fiiper 
me, Pj, 2p. /, 

CAntiq^un VE Moïse > f 

C An témus Do- 
mino îgiorio- 
se enim magnifici- 
tus eil : * eqiium 
& afcenforeoi de- 
iécit in mare, 

Fortituda mea» 
8c laits mea DtSmi- 
nus : * & fadus clè 
WTïi i/i /àJiltcm. 



Gloire fmt au P 
& au Fils, & au Si 
Efpriï , auiourd'huî 
toôjoitrs , comme di 
comméncemeiu » {Sfq 

/^^wf. Pour moi js 
dms la maifou de £ 
comme un otiviei^ 
porte au fruit ; Kion 
pcrance gH àans U b 
té de mon Dieu 
mon erpérancE ï'él 
à toute rétemifé. 

^w/. Je vouslou© 
Seigneur , de ce 
vous avex pris foin 
moi , vous n'avez-! 
permis que je fulle 
fiiicc de joie i me« 
nemis. 



I. au I 

C Hantons au 
gneuf qui a fîj 
lé fi glorieufcmeni 
ptiin^ncc \Uz précii 
dauî la mer le cliç 
& le cavalier, 

le Seigneur eft 
force , il c/è ma g loi 
il s'di fait mon libi' 
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lue DetismeuSf 
&glûrifïcabo efi :* 
Deus Patris mei* 
& exaldbo cuin, 

D6mmm qua(î 
vir pugnator om- 
tripotens nomen e- 
his : * currus Pha- 
raonîs & exérci- 
tum ejus proJLcit 
in mare, 

Elécti principes 
ejus fubmérfi funt 
in mari rubro : '^ 
abyfïi operuérunt 
eos ; deîcendérunt 
in profiindum qua- 

D estera tua, D<i- 
mine ^ magnif^cdta 
eft in fortitùdine ; 
déxtera lua , Dé- 
mine, perciiffit ini- 
miciim :*&inmul- 
tîtiidine gléria? tiiiE 
depofuilli adverfa- 
rios txios* 
Misifti iram tuam 
, Iyu3r devorâvk eos 



Celt lui qui cft mon 
Dieu > je célébrerai fa 
pti s fiance ; c'dt le Dieu 
de mes pères , ie public;- 
rai fc3 mcrvcillejf. 

Le Scig:nciir a paru 
èotsmc un pjcrrîer, fon 
nom t([ le Tont-i^uif 
fant^ il a précipité dans 
la mer ïcs chariots de 
Pharaon & de toute foc 
armée* 



Uélite de Tes Princes 
a été fubracrgée dans la 
mer rou|:e , les abimcs 
les ont engloutis , ils 
font tombés an fond 
comiDc dts pierres. 



Votre droite , Sei- 
ri^cur , a fait f^^ntir tou- 
te fa force , votre droi- 
te » Scig;rrciirj a frîppé 
votre tntierai y vous a- 
veï abbani avec ime 
cloîre éclatante ceux 
q^ui s'oppolbicnt à vous. 



Vous I^VtX \îLV\ct ^\v^ 



\: 



ïwVi 



Il 
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ircut flipulam : * & 
in fpïritu furdris tui 
congregat3E funt a- 
quae» 

Stedtîinda fines,* 
congregat.T funt a- 
hym ifi médio mari, 

Dîxit înimîais ^ 
pcrfeqtiar & com- 
prehL-ndam : * di- 
vidajn fpoliaimplé- 
bitur anima mea. 

Evagînibo gla- 
élutn mcum : * in- 
terficiet eos manu s 
mea, 

FJavjt fpirltus 
tuiîs , Se opéruit 
eos marc ; * ftub- 
mcr/î funt qi:afî 
plumbiim in aquis 
veheméntîbus- 

Quis similis tm 
in fortibiîs> Domi- 
ne t Quis sîmilis 
tui?* Magni ficus in 
fànôitite , terribi- 
i/*t .^rçtjf Jaudabî- 



c^lerj, elle les a con- 
r.ruts comme tïf la pail- 
k ^ par le foufïle de vo- 
trc fureur les flots lé 
font rcflèrrés. 

L'eau courante avoit 
ftirptnilu Tes Ûcis ; elle 
s'était i*levce comme 
une Tnotitatrne au mi- 
lieu de l'abîme. 

l'tnnemi difoii, je 
les pcurfuivrai , & je 
les atteindrai î je farta- 
gerai leurf dépouilles , 
mon ame &'eii ralTaGera. 

Je ttreraî mon epée, 
.'r tua main les externai- 
ncra. 



Lex vents ont foufiîîé 
par votre ordre, & la 
mer les a enfcvclis ; iU 
f^nt tcmbés au fond de 
rabime con>me miemaf- 
fc de plomb. 

SeiPTieur, quelle pnîf- 
fance ci\ ftmbhbJc a la 
varie ? Qui peuî - on 
votif comparer ï Vous 
crc5 tout éclatant de 
faintcté j, rednuîable Se 







Us , fidens mira- 
billa. 

Gloria Patri, & 
Filio , & Spiritui 
Sando, Sicpt erat 
înpriiicipio5£ nuire 
Se femper , & in 
fârciîla lirculdrum. 
Amen. 

^m* Exaltabo 
te. Domine <» qucS- 
niam rurcepîfHme, 
jîcc deledifli inî- 
lïiicos meos Tuper 
nie. 

^nf, Beatus eu* 
jus Deus Jacob ad- 
jutor ejus 5 fyes 
ejus in Di5mino 
Deo ipsiujp /7^/, 

/* 5 E j| U 

£Auda , anima 
_j mea , Domi- 
num; kudaboDo- 
minû in vîtj mea ;'*" 
pfallam Deo meo 
quandiu fuero. 



//i 



c'e-1 vous qui faites Jes 
prodiges. 

Gloire foie au Pcrcir 
Se au Fils> & au Saînt- 
Efpric , au ourd'hui & 
toujours j Jk dans toup- 
ies Hécles , comme dès 
le commencement , Si 
dans Toute réternité, 
Aintl foic-ih 

-^wr. Je vous louerai , 
Seigneur , de et que 
vous aveï- prij foin de 
moi : vous ti'avti pas 
permis que je fufle tin 
fui et de joie à mes eiî- 
n^rnis. 

v^jj** Ceîtti-là cft heu- 
reux qui a pour pro rec- 
teur le Dieu de .lacob, 
qui roei foh efpërance 
dans ie £éigD eur fou 
Dieu» 



M B 74/. 

LOucit le Scî^etir, 
û mon ame ; oui , 
ic louerai le Seigneur 
toute ma vie 5 tant qtte 
je fub/îlleraij je chan- 
terai fcs loivtn^es. 



là 



l^'û\ 
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Noliteconfidere 
in pnncipibus : * in 
filïis hciminum, in 
quibus non ell fai- 
llis. 

Exïbît fpintiîs 
qus t & rcvertctur 
in terram fiiam : * 
in illa die peribunt 
omnes cogitatio- 
nés ec^jrum* 
BeituscuiusDeus 
JâCobadjiltoreiu^, 
fpes ejus in Domi- 
no Deo ipskis 1 * 
qui fecit cœlum & 
terram j mare & 
omtiia quac in eîs 
funu 

Qui cufiodlt ve- 
rîtatem în faEculû , 
facît judiciuminiu- 
riam patiéntibus,* 
dat elcam efurién- 
tibus. 

Domînus fol vit 
compedjtos: * Do- 
minus illuminât 



Cç n'eft point dans 
les Prîuces qu*il fjtit 
mettre fa çonHancc ; 
dans des homnies mor- 
tels qui ne peuvent iati- 
ver. 

Tirés de h terre , îIî 
y retournent k leur 
mort ; d^ns ce momeni 
îoiis leurs projets B*éva- 
TiouiUltit* 



OUji-là efl heiiretiît 
qui a fiftur protcûcnr 
le Pieu de Jacob , qui 
mec fon efpérance dins 
Je Selfn-'ur fon Dieu; 
ce Diei< qui: a créé le 
ciel à: h tcrr? , In mer» 
Se tout ce ^u*ili renfer*- 
mène» 

C*c(i lui uni cfl éter- 
nellement ndéle dans 
Tes promcflei, (jni ven 
gc ceUK qui font oppri- 
més , qui nourrit cqwx 
qui fouffrenc Ja faim, 

Ccft Je Seïgrncur qui 
brifc les ftTç des cap- 
tifs ; c*eflltû qui éclai- 
re ceiîX qui font dans 






-4 
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Dominus érigit 
clîfos : * Dominas 
diiigit jiiiîos. ♦ 

Dominus curto- 
âït .idvenast pupîl- 
lum & vidiiam (uf- 
cjpîet,*& vias pec- 
catnrum di(perdet. 

RegnabitDcimi- 
nus in 'xcitla Deus 
tL'i!5 , Sion , * in 
generatiùnem Se 
gcne ration em. 

GJdria Patri, & 
Filio , & Spintui 
Sanâo, SiciEt erat 
inprincîpîo&nuîic 
& femper , 6c in 
nrcida r^culdnim. 
Amen, 

^nt. Beituscu- 
tus Dell s Jacob ad- 
)utor eius , îpes e- 
ius in DuniinoDeo 
ipsius. 

Capitule 

Slcutpîifîorgrc- 
gem fuuni paf^ 
cef -• i/r bràchio fuo 



Il rflcve ceux 9111 
font abbarus , & les iuf- 
tcs font aimés de [i»i. 

Les étrang^crs fonc 
fous fa garde , iî reçoit 
l^orphelin & la vciivc; 
maïs pour hs mtihaim- * 
il . renvtrfe leurs dtf- 
feins* 

Tel fft ton Dieu , à 
Sion ! il régnera à îa- 
maî^ Jil-îns tons les .'grej , 
& dins tous les ûéchs. 



Gloire foît au Père , 
& au Fils & au aint Ff- 
prit «au)OUr{{'hiiî 2c loii- 
[Oiirs, & dans tous k^s 
fît cl es , comme dès le 
commencement & dans 
tonrc l'ércfnlct- AinJi 
foit-iL 

y#^/. Ççl)ii4àcftheu- 
rciit t^m a pf^ur protic- 
tctîr le Hieti de Jacob , 
Cl ni Riet fon cfpéranct* 
dans le Seigneur fon 
Dieu, 

, I/aie. 40. 7/, 

I' mtnera fon rrou- 

f^^ç% , cnTCv^T\ewf^_^ 



'î 
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congrcgabît agnos trur qui paît fcs 
ruos, & in finu fuo ^'' - '^ "^cmblcri^ 
ievabic. 



la force de r^n bra 
peurs 4ig"neanx , ^ 
3? s prendra dtns 
feîm» 



H y M N E. 




AUrora pon- 
to quà priùs 
cmicat » 
Nafcem , Deus, te 
concélebret 
dies ; 
Quà cedit umbrls, 

pTovidum te 
Sol môriens récî- 
uat paréntem. 



niitibus impc- 
ras, 

JuiTiiq ue miras cun- 
dà novant vi- 
ces ; 

largas opes fce- 
cundâ llilco 



DurcindcrOa 
^eî(!^leu^,dès 

nai fiance j 
Qu? le jcmr & Paul 

innonctnt tz 

ni^nceî 
Dans la nuit fombf 

fc: Utyrrems _ 
Ptct à éteindre fci, 

fleur*: > 
Qtic par fcs feux moi 

rancs le Soleil 

ta p;loire 
Dercîbicnf^itjcfor 

rapjsclle la 



*t O V( pouvoir 
hÂ , au Cid ^ 
d nshi Eaux ^ 

Reproduit 2 noiE yn 
cent fpeâa^ 
nouveaux ; 

Et par maince viciiïîl 
de. 

Deteç loixls douce! 
birttdc 
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Pirturit uberi6re 
tellus. 



J A M Ixta nobis 
c6piana(cîtur. 

Et miflk paffim 
fémina pul- 
lulant ;^ 

Qu3B frondet, în- 
curvata frudu 

Brichia luxuriabit 
arbos* 



Spl&kd^re vcA 

' tis lilia laetes, 

Vcrnifquc pingis 

ruracol6ribu59 

Dêmittis imbres 9 

& viréntem 
Jdgcrà concipîunt 
ariilam» 



Fait germer dans nos 
Chaml^s les ferti- 
lesmoiflôns« . 

Et les comble pour nottà 
de tes plus riches 
dons. 

' DEJA naît l'abon- 
dance • & partout 
fur la terre , 

Du fhiit de nos travaux 
^ le Champ dépo£-* 
taire 

Rend beaucoup plus 
gu'il n'a reçu ; 

Ces biens naiiliàns qu'il 
a conçu , 

L'arbre du feîn des 
fleurs bien-tôt les 
lait éclore , 

Sous leur poids il s'af- 
âiflè, & ksfou- 
tient encore. 
T A main produit des 
lys l'éclatante 
beauté • 

Et des Prés en émail la 
douce aménité 9 

Le Ciel pleut , nos ter- 
res avides 

Engraiilènt leur filions 
avides ; 

Et du fond des vallons 
couronnés d'épis 
vcrds , 
Le bled montre etitiîîv^- 







î 

^^V O fufa donls 

^^B ntillepotcntia! 

^^P Natura pingui nos 
alit libère , 
Se pontus, a:tber, 

feque nobk 

Mincipat & famu- 

iatur orbls. 
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fanï des agré 
divers. 

O rîchclTe divin 
puiflance it 
ble! 

La Natiiro en Ces d 
féconde , in 
fable. 

Pour nous produit 
de ton ftiii j 

Le inonde entier r 
«n ftein * 

Et h Mer c^ les C 
rt'ped nt ] 
empire 1 

Tout e[t docile à 1*1 
me, & vcu 
qji'îE defire. 
D Ai*jS ce vafte 
vers cjiie de 
dutiions 

Nous rempliflent , 
gncur > de te* 
fufionsl 

D'un pf'ie cendre 
iCî largcflVs, 

Tu nous prodigiK 
csndhsf 

Et toû amour ^laur 
épiiîratic totlj 
rraitf » 

S'attache ainfî 
ccurs par < 
me p Tes bien£i 



DtîMcunftavaflo 
gérmine pro- 
créas ♦ 
Quanto probas te 
nymine prtidi- 



giim 



Sic nos amas , & 
mille vinciis 

Progéniem réligas 
parénti. 




Q^v JE, nos ab al- 
to prtSvida rél- 
picis , 

Tu fbns amorîs , 
Summa Trias i 
Deus y 

Cœléftibus fac pu- 

Pé*Sora iugè tibi 
liténtur. 
Amen. 



ir, Cuflodl me 
fpupillam oculi. 
.Subumbrâalâ- 
tudrum proté- 
ine, /y. 16', 



O Dieu donc b bon- 
té veille an fa lue 

De ton trône éternel tu 
vois ce que nous 
fcnnmes ; 

O adorable Trioité, 

F aj s- no us de ta félid* 
té 

Rc/ll'ntir ici-bas les in- 
nocentes flam- 
mes, 

Qti*cllet brûlent fans 
ccfle , * confu- 
mcnt nos anics, 

tI^, Gardei-moi com 
me la prunelle de TûEiL 

Rf. Protégcï-moi , en 

me met ta ne à cotivcrc 
fous Tombrc de vos aî- 



A Bmtdiàus^ 



Aat. Tu es pa- 
tîéntia niea , Do- 
mine , Domine » 
(pes mea a juven- 
titte , in te confir- 
matns (uni ex ute- 
ro; de yentr^nm- 



j4nt. Votis ctci votis 
même ma patience, Seî- 
g^ncur , vous êtes mor. 
efpérancc des, ma jeu- 
nefle ; \ pc-ine vis-jt- 
le jour , «jue vous fûtes 
mon foutien *,, dcsXt ît;v\\ ^ 
de ma rnére \ov\s ^ûei 



P 



k 




^ 
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tris mes tu es pro- "ion prote^teyr , t 

teaor meus , in te ocarpatioa a to"^ 

^y - r ete de chanter 

caiîtatio mea (em- |^^,^„g 

pcr. /y, 70. |. tf: 



ngcs. 



Cantiq[te d£ Zachar] 
S, Imc Jm 



IL 



r> Enedidus Do- 
JJ minus De II s 
Ifracl 5 * quiîi \ iïï- 
ravit & fecit re-- 
demptionem plebis 
fu3e, 

Kt ercxît cornu 
falutis nobis » * in 
domo David puèri 
fuip 

%it\it locutus efi 
perosSaiîdcirum,* 
qui à fxculo funt 
Prophetarum ejus. 

Salitem ex inî- 
micis noiïris , "•" & 
de manu omniuirt 
qui odérunt nos. 

Ad faciéndam 
/îii/èricord iam cum 



BEni foit le 
Dieu aMfrjîë! 
djignr viifutr Ton j 
pk"& le racheter, ~ 



Il 3t ctablt di 
maifon de David 
fcrviteur, fempij 
doit nouï fa u ver. 



Itl 



1 



Ainfî rtvoît-îl I 
mi* par ia br>»ch8 
i^% faints Prophêt 
cjui nous ont pré ce 
dam Je^ fiéclei pafï^ 

De nous délivrer 
nos cnnemii , & 
miins de ceux «jni n 
haMcnc. 



Pour mettre le < 



1 



L 
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pitribus noilris > '*' <ioiit iJ a ufé envers 

& memorari tefta- "°^ P"f % •-*" 5,?"''^- 

— ' ^- r • r ja: qiience de fon alliance 

menti fui fanâi, ài„^ç^ 



Jusjiirandîi quod 
ju ravit ad Abrahi 
patrem nofîrum , * 
daturum fe nobis* 

Ut fine tinitirc 
de manu inimico- 
rum fioilrorum Ji- 
berati * ferviamus 
illi- 

In fànârîtate 8c 
juflîtii coram ip- 
ib , "^ omnibus dié- 
bus noilris. 

Et tu puer, Pro 
phéta AÎtilïîmi vo- 
caberis : *praEr)bi5 
cnim antc factem 
D 6 mini p ardre vias 
ejus. 

AddandamTcién- 
tiam falutis plebi 
cjus, * in remif- 
f;<Snem peccatorli 
c6riim. 
Per vUcera, mî- 



Tel eft le ferment 
tpl'd fît à notre pcre 
Abrahjm , & qu'il ac- 
complit en nouf> 

Afin qu'éfant ^éll* 
vrés «Icf maîas de nos 
cfïnemiï, nous le fer- 
VLon? fans inquiétude. 

En marchant en fa 
préfence dans h iîmpli- 
ciic Se h jullicc, tous 
les jours de notre vie. 

PourvouîT mon fils T 
vous fsrt^ï appelle le 
Prophète du Très-Hauc; 
car vous précéderez le 
Seigneur pour lui pré' 
pver Cet voici» 

Vous Cïifeîgnere* i 
Son peuple la fcience 
du fa lut pour Ja rémif> 
fioa de fes péchés. 



Pat les tutt3k\V\e^ ^^ Va 




IJlOfFiCE DE LA PrOV1DEî;CE i 



tri , * in qiiibus vi- 
£tivlt nos orient 
ex alto, 

liluniînare his 
qui in ténebris & 
in umbrâniortis fe- 
rlent ; *ad dirigén- 
dûs pedes noilros 
in viam pacis, 

G16riaPatn, & 
Filio , Ôc Spiritoi 
Sando. Sicut erat 
inpnnciplo&nuiic 
& Tempe r , & in 
fxciih faeculcîrum. 
Amen, 



y^/ifm Tu es pa- 
tiènm mea , Dd- 
! iTune , Domine > 
fpes mea à jiîven- 
tiite ; in te confir- 
matus fum ex ute- 
ro; de ventre ma- 
Itrismeae tu espro- 
^ jtédor meus, in te 
I jcantdtio mea fem- 



milcrjcotde de Dieu f 
par kfi^tielles le foleU 
l.'Titnc clt venu du haut 
des Ciciix nous vilîier. 

Pour éclairer ceux 
qvtï font aiîls dans Je* 
téfiébfLS & dans l'om- 
bre de la mort : pour 
conduire nos pas dans 
le chemin de J^ paix* 

Gloire foit au Perc y 
âc an Fils & au S^inz EÇ- 
pnt, auiourd*liai & toû* 
ïours, & dans tous les 
iiécUs , comme dés - le 
ct'mmcnccraent ôc ânm 
toute retcrniié, Ainfi 
foii-il. 



-^ff^ Vous cte« vous- 
même ma patience, Sei- 
pivuT , vnus êtes mou 
erpérance dès ma Jcu^ 
neflc ; à peine vis-je Je 
jour qtie vous fiices 
taon foutîen ; dès le feîn 
de ma mcre vous étiet 
mon prniedcur i mon 
occupation a toiijours 
été de chanter y os 
louanges* 



\ 



J 



A Laudes, 



iij 



"fé Détnipe 9 C- f* Seigoear , cxau- 

xaudi orati6nein ^^ "»^ prieie. 
meain* 

19t.* Et clamor fe. fcc que met crîs 

meus ad te Wliiât. s'ékrciii jii%«i'à vous. 

P R 1 O K s. 



DEus, (Smmtiffl 
bon<Srû fons 
ac pletihédo , qài 
di(p6nis 6mnia Çui- 
viter , ft paténiâ 
providéntul gabér- 
n2Ls 9 in benedic- 
ti6nibus dulcédinis 
txLX iti nos y <fax^ 
fvLmvtiptérem;iÊt 
qoibus dcdifii vî- 
tam & inlpirati^T 
nem & 6m^ i 
fempiterna qupcUMi 
|l>ona retrîbua^^er 
l)6minùni nodnim 
Jefum-Chriflû Fi- 
Uum tuum, quite- 
ciim vîvit & régnât 
in unitdte Spiritûs-fanSd 
dwjuB /kcula, /a?cul6nim, 



/^ Dieu ! IbuiTe êc 
VX plénitude de tous 
leil bientj^ qui ëifpofez 
dé tôut^* cKof&s avec 
luaTÎté, & les gouver- 
ne* ptr ime {siteriKlIc 
proTideoee « préveaeï- 
nous 9 neus veut en 
fupplîons, des béoédic- 
riôiwilo votre douceur , 
de manière ^'après 
'nous av^ éaim^ h 
yîe, la refpiratioh & 
^tout ce que nous avons, 
rvous nous accordiez 
Mffi Wt biens éternels. 
Par Jefusi^Chrift notre 
SetfMJjr votre Fils , qui 
étam vieu, vit & re- 

r> avec vous en unité 
l'Ëfprit faint , dans 
cous les fîécles des ûé' 
des. 



•m Ainiîfoit-iL 1 

im. Kmetv. ^ 



I2-^OrFlCE DE LA PROVIDENCE, 



II 



T^* Domine , e- i^- Ncignetir exaucer 

xiudi orati6nem ^^ P"^f<^' 
meam, 

^* Et ckmor ?" ^^ <!"« n»«s cru 

meus ad te véniat. ^^^^^^^"^^ ï^*"^"^'^ ^*^"*- 

■^* Ben edi camus f^ Béniflôm le SeJ* 

Domino. g^i*^"^- 

^* Deo gritlas. "9«« Grac^t à Dieu. 

f". Fidélium i- J^- Que Ift amcf dct 

nîmap per mtferi- fi^^Je* répofent en paix 

cdrdiam Dei re- P^^,'/ miféncorde Dk 
quiéfcant in pace. 

3|t« Amen* 9f- AInJî folE-IL 






\ 



A PRIME. 

F^TERy Av Ey Credo* 

DEiis îfi ad- i^'C\ ^**^" ' ^^^^^ ^ 
mtorium V^ nioo «idc. 

eum ÎTi tende. 

^, Domine , ad i5>* Hâcct-vous , Scî- 
juvandummefe-' ^"^**' ^"^ °^^ fccourir. 

Gloria Patri, & Gloire foit au Pcre. 

lio , & ^piritui ^au Fib &' au Saitit Hf- 

lâo, Sicut erat pnt,airjaurd^huidtcû. 

, . ^ jours , & da«ï fous ks 

pnncipio Scnuiic ,^^^jç^^ ^^ii^mc d«- k 

lèmper , Bc ifl comiritncemcm dt dans 
:iila fjECulgrum, toute rétcwûté. Ainiî 
ïien. ^°"-^'- 

Hr Aî N E. 
r Hefadriis ô p| tréfor de fdcncc : 

sequor immcn" Grand Dieu tes Içcrcts 

fiim.Deusl fublimcs 

, Sont pour rhommc des y^ 
Euracernis pr^- aVvmei- Mk * 

fchis ^ Tu ptévc-V^ ta^N^çxitxwAX^ 



I2tfOT¥iCE VE LA pKOVïUEUCB ^ 



Rotimque volvis 
timporum. 

Se nuda pandit 

Veritas » 
Uni révélât fe tîbi 
Niitùra , toi recon- 

dita 
Velîs patent myf- 

téria, 

P R ^ s A G A verî 

mens fugat , 
Ceu nodis horro- 

rem dles , 
FalHcis imibrasdif- 

fipat , 
Cordifque rîmatur 

dolos, 
QvïS tam pro- 

funda difcutitf 
Rerum meduilas » 

6rdinem , 
Formas latentes 

éxplicas , 
Senflis pénétras in- 



VL 



L'avenir dont Tinccrc 

tuâc 
No us tâche h vïcîiîîtuï 
A toi fculfe découv 
E» i»uc fan jour 

vérité ; 
Seul ru fondes l'oblci 

iké 
Du San du aire qu'on v 
Sous fcs voiles mift" 

rjcuK 
La Nature lïmpïe à t 

yeux* 

Jouet d*iUiiiîoi 
Hnvain Thomme ttoï 

fcur s'abufc' ; 
'anrore la nu 

coiiftife 
FiiJc 1« premiers ra/wi 
Aînfi du cceJif les repl 

fombrcs 
Dieu voit & difflp^ 

ombrtSi 
Gr AND DiEt 

coures chofcs 
Qui mieuK <{ue toi f^i 

lej rc/lbrts, 
Le poids 9 la farlilc > h 

rapporcî, 
La fin , l'ordre, lescat! 

fes? .j 

Tu développe! leuM 

Ht leur ftrufture <St Ittt 



IpiUj 



A P R I Aï E s. 
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O Sanda Trini- 
tas> Deus, 

Mundum ténebris 
ôbfîturti , 

Tuo favénte fpi- 
ritu> 

Lux increata dî- 

Amen. 

j^nt, MîrabîlÎ5# 
P s E A u 

DOmine, pro- 
bafti me , & 
cognovifli me : * tu 
cognoviJfti fdïî6- 
nem meam & refii- 
reâi6nem meam. 

Inteliexifti cogi- 
tati6nes meas de 
■j longe : * fémitam 
meam & funicu- 
lum meum i&veâi- 
gafti. . 

Et omnes- vîas 
meas praevidifti : * 
quia non cft ferme 
in ïmguâ meL 
Ecce, Démine -i 



o principe éternel , 
Trinité Sainte , Dieu 

fuprème , 
Dans Ton aveuglement 

extrême 
Viens du fbible mortel 
Diriger la trille carriè- 
re, 
Par ton efprit , & ta lu- 
mière. 

jéftt. La coniiôiflknce. 

/u É ÎS8. 

SEigneur , voiw avei 
fondé mon caur , 
& vous Pave* connu ; 
foit que j'agiflè^ , ou 
<jue je me repoft , je 
fuis toujours fous vos 
yeui. 

Mes penfëcf TOUS font 
connues âvîfft que je 
les^forme \ vous obfer- 
\ci tous mes pas ^tou- 
tes mes démarches. 



Vous ^t&ifàfn d'a- 
vance te qu6 je dirai, 
lorfque la pafole «'eft 
pas encoïc &.t,TEC!^ Vmv- 
giie.* 



^ 



C'eft a\tvCY ,^€\^tve\\x ^ \ 



r 



/i3 Office de la pRovivEtiCE^ 



tu cognovifïi ora- 
nia novillima & an- 
tiqua : * tu iormi- 
IH me , & pofuiflî 
fiiper me manum 
tuam* 

Mirabilis fada 
eft fciéntia tua ex 
me : "^ confortata 
eft^ Se non pôtero 
ad eam. 

Quo ibo à fpirî- 
tu tuo? * Et q\ih 
â ficie tua fùgiam ? 

Gloria Patri , & 
Filio , & Spiritiîi 
Sanétû. Sicut erat 
inprincipio&nunc 
& femper , & in 
far cil la laeculdrum. 
Amen. 



que vous corinoîflTez 
I04JC \ le païTé de le prc- 
fenc font ëgaJenicnt à 
vos yf«Xt de vous me 
tenei touiours dans vo> 
ttç main après m'a voir 
formé. 

La connoiflance que 
vous ave-ï de moi , tfk 
incoropréhenfible ; dit 
cd û élevée , que je 
n'y puis atteindre. 

Où Iraî-ie pour nie 
dcrobcr à votre pëné- 
trsdon ? Ou fuirai -je 
pour me foudraire à 
vos régiras J 

Gloire foît au Père , 
& ati Fih & atj Saint £f- 
pnt,aujourirl*hui Sctoà- 
iottrs, ^ dans tous les 
fît tics i comme des - ic 
commencement & danv 
coiicc l'éternité, Ain/î 
foit'il. 



Diviûon du même P S s Av Mt, 

I afcéndero in Q 1 15 me pejds dans 
^3 Pimmenfîté dcj 
< icux , ils font vorre 
demeure , ù \t me cacii 
au centre de la terre 



O cœlum , tu il- 
; lie e$ ; * Il dcfcén- 

àero m inférnum , 
adçs» 



re 
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Si fumpfero pen- 
nas nfeas diluculo,* 
& habitavero in ex- 
tremis maris* 

Etenim illuc ma- 
nus tua deddcet 
me, &tenébitme 
déxtera tua. • 

Et dixi : fôrfîtan 
ténebras conculca- 
bunt me : * ^ nox 
illuminatio mea in 
deliciis meis. 

Quia ténebras 
non obfcurabdntur 
à te , & nox fî- 
cut dies illumina- 
bitur : * fîcut téne- 
braeejus, ità & lu- 
men ejus. 

Quia tu poffedi- 
fii renés meos :.* 
fiifcepiiU me de d- 
tero matris mea?« 



Quand j'aurois de* 
aîles , & que prenant 
l'eflbrdèsle matin, j'i- 
rois habiter aux extré- 
mités de la mer* 

Ce feroit votre main 
qui conduiroit mes pas, 
& votre droite qui me 
foutiendroit* 

J'ai dit en moi-même : 
peut-être que les ténè- 
bres me déroberont à 
fes regards ; mais la 
nuit même vous a (èrvi 
de flambeau pour éclai- 
rer mes crimes. 

fnefiêt» les ténèbres 
n'ont point pour vous 
d'obfcurité ; la nuit à 
votre égard eft anffi 
claire que le jour; les 
ténèbres & la lumière, 
tout vous eft égal. 

Dès le fein de ma 
mère , vous preniex foin 
de moi , vous formiez 
mes entrailles les plus 
cachées* 



bi 



Confitébor ti- J'acîmîrerai donc 

. quia terribi- Seigneur , les prodiges 

^ ^ ^ étonnansA«NC3(tt^"Vvcv^~ 

hter imgnincatas fance-, ^osccwN\t%^'>^^ 



IJoOfFICB de la tRoyiDENCE f 



es ; * mirabilia 6- 
pera tua , & àniraa 
mea cognolcit m- 
mJs. 

Gl6nz Patri , & 
Filio , & Spiritui 
Sando. Sicut erat 
inprincipjo&nunc 
& femper , & m 
fâîcula faecultimm. 
Amen. 



afmîrablesf Se 8) on ame 
s'applique à le* appro- 
fondir* 



Gloire foîc »u Père * 
& au Fils, & au Saint E P- 
prit, aujourd'hui & foâ* 
jours. Se ddni tous lel 
fié clés î comme dci - le 
commencement Ôc dans 
toute réternûé. Aii)!! 
fojt-il. 



Divijïôn du même P S S A U M e 



NOn eft ocul- 
titumosmeû 
à te , quod fecîfîi 
jnocciilto:*&rub- 
flantia mea in infe- 
ri tribus terra?. 

Imperféâû meû 
vldérunt oculi tuij 
6c in libro tuo om- 
nés fcnbéntur : * 
dies fo rmabdntur , 
& neiîio in eis. 

Mîhîautemnimis 

honorifîciti funt 

amicî tuiy Deus:* 



VOuî difting:uiex 
tousmcïoij'lorf' 
que vouj le* formica 
dans le fecret : vous a- 
vei vu ]r fubftance de 
mon corps, lorrqu'elle 
émit encore dans let 
ciitfailjes de la terre» 

Je n'étois qu'tine maf- 
fe informe. Se déjà \ous 
me connoirïîeT , tous 
mes membres éf oient dé- 
cria dan« vos livres : 
mes jours rtoicnc cnnip- 
tés y Se je nVn joLtiffois 
pas cncorct 

Que vos a mît, Sei_ 
g^neur , me parot/leni f». 




A P R l M E, 
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nimis confortatu* 
eft principatus eo- 
rum. 

DinumerdboeoS) 
& fîiper arénam 
multiplicabdntur:* 
exurréxi, &adhuc 
film tecum, 

SiocciderisDeus 
pcccat<Sres : "^ viri 
îânguinum decU- 
nate à me* 

Quîa dicitls în 
cogitatione : * ac- 
cipient in vanitate 
civitites tuas. 

Nonne quî odé- 
runt te. Domine, 
6deram , * & fiiper 
inimicos tuos ta- 
befcébam. 

Perfédo 6dio 6- 
deram illos :<* & 
inimici fadi fimt 
mihi. 

Probame,Dciis, 
Scfcito cor meum:* 



roc paroiflcnt élevés en 
puiflànce & en gloire J 

J'cifijre de les comp- 
ter ; mais leur nombre 
furpaflè celui àts grains 
de fable de la mer : vo- 
tre providence fur eux 
m'occupe dès mon ré- 
veil. 

Quant aux méchans , 
ne les exterminerez- 
vous pas , ô mon Dieu ? 
Retirez -vous donc de 
moi t 6 hommes fangui- 
nairet. 

Vous quî dites dans 
votre cceur : nous en- 
vahirons injoftement 
rhérittge du Seigneur. 

Vous fçavet , Sei- 
gneur , que j*ai en aver- 
uon ceux qui vous haïf- 
fent , & que je féche de 
douleur en voyant vos 
ennemis. 

Je les hais d'une hai- 
ne parfaite , -& vos en- 
nemis font devenus les 
miens. 



Dieu , & cotitvcWîçrt 






I 



IJZ Office pe la pROViVENCK^ 



intcrroga me » & 
cogiîofce ré mi tas 
meas. 

Et vide fi via ini- 
quidtis in me eil »* 
& dediic me in via 
setérnâ. 

GltSria Patri , & 
Filîo y & fpiritui 
San^o : /îcut erat 
in principiû & nufic 
& femper , & in 
fxcula facciildrum. 
Amen, 

^m. Mirabilis 
fada eil Ici end a tua 
ex me : confortata 
eftj & non pocero 
ad eam, tjalnu 
ZJ8. <f. 



fond de mon cœur ^ in- 
aûnrK tout mes pas* 

Voyei fi \e ne feroîs 
pAs dans la voie de Fi- 
lûquité t & remettez* 
moi dans le vrai che- 
min , pour ne m'en c- 
carter lamai;* 

Gloire foit au Père , 
3c au FiU & au Saint Ef- 
prit , aujourd'hui & tou- 
jours, èc dans tous les 
iîécles , comme dès - le 
C'>mmencement & d4ns 
touct; l'éternitét AitiJî 
foic-il» 

Aitt* La coîinoî/lânce 
<jue vous avex de raoi, 
C'A încompcchcnfihle \ 
elle cil il éJcvée , <]^lic 
)c n'y puis aneindre. 



Capitule. Ep, aux Rom, Càap. 



2, y, n^ 



OAltîtiido dî- 
vitidrum û- 
picntlr & Çcvinihi 
Dei ! quàm incom- 
fprehen /îbj lia funt 



O Abîme des n'chrf- 
fcs de la faf elle & 
de la fcîence de Dieu ' 
qut fes juijemens font 
incompréhenlibles , ëc 






^J^^\<ï 
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judicia ejus 8c In- 
vefliçabiies vise e- 
jus T Quis enim 
coenovit iènfiim 
Domifii t Aut qvis 
Gonfiliirius ejjus 
fuitf Aut quis pnor 
dédit illi, & retri- 
'buétur ci? Qu6- 
fiiam ex ip(b 8c per 
ipfvm & in ip(b 
lunt tSmnia : ipfî 
Amen. 

jçi. èrefl Chrifte, 
filiDeivivi, *mî- 
ièrëre nobis* 

Chriftc,filiDeî 
Tivi , miferére no-> 
Ins. 

; ^. Lux yera quas 
iildminat omnem 
luSminem venién- 
flem in ^unc mun- 
dum. S. Jean cA. I, 

"^ Miferére nobîs* 
GWria Patri , & ' 
Filio, &%iritui 



blés ! Car qui a connu 
la penréc du Seigneur, 
bu qui eft entré dans le 
fecret de Tes confeii»? 
Qui lui a donné quel- 
que chofe le premier , 
pour en prendre la ré- 
cbmpenfe? N'cft^cepas 
de lui & par lui & en 
lui que font toutes cho- 
fes : à lui foit gloire 
dans tous lei lËcles. 
Ainfi ^oi^il• 

gl6ria in fkciila* 

- ^Mr-fi Chrift, Fils 
du Dieu vivant, ayez 
pitié de nous. 

Chrift > Fils du Dieu, 
vivant > ayek pitié de 
nous. 

'^. Vraie lumière qui 
illumine tout homme 
venant en ce monde. 



fAyek pitié denôiu. 
Gloire foit an Père , 
& au Fils , & ui ^ivDX*N 
Efprit. 



TT 




lif Office de la rRovwtNCE^ 



ChriHe , fili Dei 
vivi 3 mi fer ère no- 
bis. 

f* Exiirge , lïo- 
mine 1 idjuva nos. 

^. Etredimenos 
propter nomen tuû# 

•j^. Domine , e- 
xaudi oratiauem. 
meam, 

^, Et clamor 
meus ad te véniau 



Chrift , FiJs du Dieu 
vivant » zyci. pitié de 
nous. 

if-, Lcveï-vous Sei- 
gneur , ftcourez-nouf. 

^. Et rachctcï-nou» 
pour U gloire de vont 
nom. 

Tt, Seipeur> cxayca 
ma prière. 

^- Et que mes erii 
«'èlé V e m ] uf^ti' à v o u«* 



P R l O H S* 



DOmine, Deus 
omnipotens , 
qui ad principium 
hujtis diéî nos per- 
veiiire fçcidl , tua 
nos hodîefalvavîr- 
tute , ut in hâc die 
ad nuUuni décliné- 
mus peccatum; fed 
lemper ad tuam ju- 
flitiam facicndam 
noftra procédant 
eloquii y dirigan- 
tur co^itatfones Ôc 
dperu^ Pet Dômi- 



Sfc i f neur Dieu To u T - 
PuiUanc, qui notu 
avci flit arriver 2U 
commencement de çc 
jour, fauvei-Rous ju-* 
ioiird'hiui par voit* 
pinAînce , aRn cjtie du^ 
raut le cotirs de cette 
journée nou* ne torn» 
bionî dans aucun pcché» 
mais que nos parotcs , 
nos pcnfées & nos cou- 
vres fotcnt dirig:é es a L» 
pratique de votre iuili* 
ce par Jcfus-Chrîll no- 
tre Seigneur votre Filj , 
qui étant Dieu, vît & 
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té de r£fprit Saint , 
dans tous les fiécles des 
(iécles. Ain'i foit-il. 



num noflrû Je(um- 

Chriftum Filium 

tuum , qui tecum 

vivit & régnât in unitite Spiritdis Sanôi 

Deus» Fer Zinnia fkcùla fecul^nim» 

Amen. 

^. D6nune , c- 
xâudi orati^nem 
meam* 

-9^ Et clamor 
meus ad te véniat. 

]^. Benedicamus 
Domino. 

jfi. Deogràtias. 

^. Preti<Sfa in 
Con(péâu D6mini. 

-Bf.. Mors Sand6- 
nim ejus. 

Sanâa Maria ^c 
onuies Sanâi in- 
tercédant pro no- 
bis ad Dominum; 
ut nos mcreamur 
ab eo adjuvârî & 
falvâri , qui vivit 
& régnât in &cula 
faccuWrum, 



j^. Seieneur, exau- 
cei ma prière. 

&..£t que nés cris 
s'élèvent jufqu'à vous. 

f, Béniffons le Sei- 
giteur. 

\i Grâces à Dieu. 

^. File eft pr^clen- 
fe aux yeux du Seigneur. 

^. La mort de fes 
Saints. 

<^uc Sainte Marie ^■ 
tous \^s, Saints intercè- 
dent pour nous auprès 
du* Seigneur , afin que 
nous méritions d>être 
aidés & fauves par ce- 
lui» qui vit & régne 
dans les ûédes de» Sé- 
cles. 



^m AtXieti» 



Ml I U !!■■ 



IJI^OfFICE de là /""ROVIDEUCE^ 



f^ Deus in ad- f* p Dieu ven^i à 

j ut arium m eum in- ^^° *^ **** 
tende. 

^. Domine, ad ^. Hatei-vous^Seî* 

adjuvandum me gneur,demc recourir, 
fefîina, 

Z'o/x r^/y^r^ irois fois , drpr^ J ^f/oi 
ron dît: 



Gloria Patrû^x, 
Sicut erat , Sfc. 

Kyrie eléiTon , 
Chrifte elcifon , 
Kyrie cléjfon. 



Gloire a« Pcrc , & au 
Fils iSc au Sainc-Efpnt. 

Seigneur, ayei pitié 
de nous , Clirift , ayer 
pitié denonsHfSeÎETQCiirj 
ayci pitié de nous* 



Pater Nostzr, 



f, Réfplce in 
fer vos tuos , Do- 
mine , & in opéra 
tua , & dirige fUios 
eortim, 

iji. Et fît fplen- 
dor Ddrnini Dei 
noUri fuper nos , 8c 
opéra maaisum no- 
ftrarum dirige fu- 
per nos , & opus 
' mjn iwm n ofîrârum 



]^, Jetter , Seî^ncur , 
tin rcpard fâvorîable fur 
vos ferviteurj, & Tuc 
hurs (Tuvres , & con 
duifei Icurî enfans. 

l)t. Et fjnc h fplen- 
dcnr du Scicfncur nocrc 
Dicti fe répande fur 
notTî : âhi^sT ^n ne^us 
ht KSMvTCsde vos mains 
^ diriecn t'ceuvrc dt 
nos niaîns* 



m 



dit 



'S«- 




P R l M E» 



ni 



y. Gloria Patri , 
& Filio, & Spiri- 
tui Sanâo, 

• Sicut erat in 
princtpio & Dunc 
& femper , & in 
feccla faecuWrum. 
Amen. 



Vv jloirc fait au Vnit 
& ai^iU > &. au ïtaini- 
Erprff. 

)?■, Aijcjiird*liuî iS 
toujours , Se dans toi s 
les fiéclcsj comme de^ 
le commencenitnr & 
dans tome récernité. 
Ainfi foi£-il. 



P M 1 îi s. 



Dld gère & fàn- 
âîftcare , ré- 
fere & gubernire 
ignare ^ Domine 
Deus, Rex cœli & 
terrx , hodie cor- 
da & cûrpora no A 
Itra , i en fus , fer- 
jnonfs & adus noC 
tros in legetua; ut 
hic Se in actérnum, 
te aiixilidnte, lalvi 
& libed efle me- 
reamiir , Salvitor 
mundi , qui vivîs 
faecu lor um . A m e n , 
f» Jubé , Dom- 
ne > benedicere. 



Ë 



DM^nct , ô Scî 
rncttr notre Picitt 
Rn» du Ciel & de la 
Terre > dirig-cr & fsntki' 
titT , régir & couver- 
ner aujourd'hui nos 
cccurî t & nos corps 
nos fcntimens nos Sf- 
crrm^ & nf>i 1 ion£ fé- 
lon vrtic Loi, afin cju'c- 
ti ^ ciSris réternotcc uoik 
méritions d'ccrç Tauvrî 
& dclivrêi par vor're ft.'- 
coilrf, è .Sïiivcur ^i 
monde qui vivttdi f - 
ç;nfiï 4'f^5 les (iêclcs d 
Ticcles. Ainfi *OJi- d, 

& régnas in faecula 

;^. Coraniaud.'X , Sei- 
gneur j de bénir. 



IJS Office de la /^rokipence. 



Seipteiir Toiit-Piiiflànt 
dllfofe dans Ta paix » 
nos jours fie nos a^ons. 



8c aâ:us nofh"CJS m 
Cui pace diCp6nàt 
Dominus 6nmipo- 
tens. 

j^. Amcji. ^- Aînii foit-îK 

Leçon bkeve. a. C<7r* 4. 6', 

W\ Hus qui dixit 
,L^ de ténebris 
lucem fpleîidcice- 
re , ipfe îUdxit in 
cdrdibus noftrîs « 
ad illumiïiatidnem 
fciéntisE claritatis 
Deî,in fâcïe Chrl- 
(îi Jefu, Tu autem. 
Domine , miferére 
nobîs. 

^- Deo graciai- 

f, Adjutorium 
nofirum in ndimne 
Domini, 

^. Qui fccit cœ- 
luin Se terram. 

f. Bencdfcice. 

iji. Deus- 

Ben^dîd, jyémi- 
'îs nos benedicat, 

ah otnnï Aalo 



LE même DJcn qui 
a coiniriîinde que 
la lumière fortît des 
ténél>res, a auflfl fait 
Itiîre fa cbrté dans ni 09 
coeurs , afin que notis 
cela irions aufîi les au- 
tres ) par la cannoifTîin> 
ce de la gloire de D ieu , 
félon qu'elle parojt en 
Jeftts-C h ri ft# Po u r V us. 
Seigneur) Ayez pitié àt 
noiw, 

9:* Grâces k "Dlciu 
f» Notre fccotirs cû 
au nom du Seigneur, 

^. Qui a fait le CieV 
& la Terre» 

;^- BéniileX* 

FSr. O Dieu" 

BénédiB'iùn* Que le 
Seigneur nous béniflè & 
nous ^è^^îiNç ic xovix 
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defcndat, & ad vi- 
tam perdiîcat aetér- 
jnam : & fidéllum 
'Anima? per mlfcri- 
c6rdiam Deî rc- 
quiéfcantiiirpace^ 



mal , & nous conduife 
à la vie éternelle; & 
que les âmes deV fidè- 
les répolent en paix par 
la nuféricorde de Dieu. 



, Ainfi foît-il. 





i 
I 



II 



J ^0 OFFi<.£, L't 1.A rkOylDi:.UCK ^ 



A TIERCE. 



f' 



D 



Eus m ad- 

jiïtorîum 

raeum înt-^nde. 

^. DfSmîne, ad 
adiuvintlû me fef- 
tina, 

1 Glona Patri Se 
FUio, & Spiritni 
Sando. Sîcut erat 
inprincjpio&nunc 
& fetnper , & m 
fTcula feculorum. 
Amen, 



o 



Dieu, vcneïà 
mon aide* 



9, Hâret-voui^ Sci- 
gntur de lïiel^counr, 

Glbjre foi t au Pcrc, 
êc aiî fiJs, et au Saînr- 
Eïpnt, auiorird'hviJ êc 
toû'o^rs, & dans coi s 
les fiêcï^t comme dès-le 
ccmmtn cernent Ôc dans 
t'^iirp Pcternué. Ainiï 



H Y M U E. 



OUantas îne- 
xhauaj,Dcus, 
Victs amori^ exhi- 
bes? 
Tua beitl vîvîrmiSï 
T)itQCcimûfq\is mu- 
nere. 



SEi( 
del 



GNEU R, ijuc 
bîcii5 ton amocir 
tnfânte fur la terre ! 
De tes propres dons 

chaque jour, 
L*homnie j ci- ba^ vit ^ 

profperc ; 
Ta main comble fe 
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& fubvenis 
Unns t quid ultra ? 

Tç , Deus t 
Largife, madash(^ 

fîiam 
Orbi piandofiliunu 

O charitatis vie- 
tima ! 
Saldtis o flipén- 

dium ! 
;Da provido quo 

nos amas 
Amore nos ignéC' 
cere» 
Amen, 

Ant. Suivis Dd' 
mn\xs* 

P s £ AU 

EXaldbo te ; 
Dciis meus , 
jRcx : * & benedi- 
KZm no mini tuo in 
Ifieculum , & in Cx- 
cuivni ùeçuîL 



L'enrichie & le r^nd 
heur eux. 

P A K T o U T ta bon- 
té bienfainmic 
Ererid fej foins divers j 
Tout reflenc fon aide 

piililànte; 
Maïs , ô pro^ligc , 

l'Upiv-rs 
T'a vu pour ntsus, év 

crime 
Sur 100 iils frapper la 
victime. 
O Dieti mourant par 
charité ! 
Prix de ma délivrance î 
Par le tien mon cœur 

excité 
Soupire aprè^ ta jouif- 

Tance , 
Pïîîflènt a TÇjf faveurs 
Répondre fcî jtiftes ar- 
deurs i 

-^nt. Le Si g ne UT eil 
tendre. 

M% T44. 
T ^ vous louerai , 6 
J mon Dieu 6c m^n 
Roi ? 'e beninti 'otre 
faint nom dans l'éter* 
nitq. 



1: 



/4^ Office de la I^rovi-dence , 



L 



Ter smgiûos dxes 
benedicam tibi : ''' 
& laudibo tiomen 
tuum în fkculum, 
& in feciilum fx- 
culi* 

Magnii5 D<^mi- 
fius é« laudabiJis 
nimis : * & magni- 
tudims ejiïs non cil 
finis. 

Generdtio & ge- 
neratio laudibit 
tipera tua : * & po- 
tctitïam tuaiïi pro- 
nuntiabunt* 

Magnificéntîaju 
gloriae (anditltis 
tuae loquéntur ; * $c 
mirabilia tua nar- 
ribufit. 

Ft virtLitem ter- 
ribilium tudrum di- 
cent : * 8c magni- 
tudinem mam nar- 
ribunt. 

Mçm(5nam abun- 
ààmlx fuavitatîs 
ÎV3C erudabunt : & 



Oui ce fera dans loin 
les fîécles c|iie je vous 
bénirai chaque jour , & 
que je chanterai vos 
iou&n^et» 



Le StfirntOreflfrand 
& au-dclluj *le toute 
lorian^e î fa grandeur 
n*a pojnt de bornes» 



De génération en f é- 
nératicn on fe iranf- 
meitra , Seigneur , le 
récit de vofmcrveinei» 
elles piîb lieront votre 
puiflance. 

FJks célébreront Té- 
clat ^r la gloire de vo- 
tre fainieté j elle* ra* 
conteront vos œuvrer 
admirables. 

Elles imprimeront la 
terreur par le récit de 
vos chkimemc « ellei 
exaltcronc vos grau» 
deutï» 

Elles perpétreront II 
douic fotivtnir de I*i- 



1 L E H C Ë, 



^4J 



li tua exuld- 

îferâtor & mî- 

rs Dciminus^* 

5 Se multùm 

icors, 

^vis Dt^mînus 

trfîs : * & mi- 

ones ejus fu- 

^mnia opéra 

rk Patrî , $c 

, 6c Spiritui 

:o. Sicut erat 

rincipio & nimc 

imper , & in 

ia izcui6mm, 

m. 



Ui} eUes Ce ré jeu iront 
dajiî votre julUce- 

Le Seigneur eft plein 
de bonté i il eSi com- 
pâtilTam, il ell patieni 
& ri die en miféncordi:* 

Il eft tendre envers 
coures fes créanire^; fa 
bonté «'étend fur tous 
fes ouyragci. 

Gloire foie au Pcre , 
acaiiFîU&au Saint Ef- 
pric j aujaurd'hui Se tou- 
jours, & dans tous les 
liéclcs j comme de s- le 
commcncemcnc & ilanj^ 
tonte rétcnÛEC» Ainh 
foîc-il. 

PSE A VMS, 



Onfiteantur 

ttbî, Dc5mi- 

omnia dpera 

'^ Se Sanai tul 

Wicant tibi, 

Idriam rcgnî 

licent z"^ Scpo- 

iam tuam lo- 



Q: 



Ue toutes vote ré a- 
mrt^jî vous loufut^ 
Seigneur, & furtout auc 
-vos Saints vous béuif- 
fent. 



Qu'ils publient k gloi- 
re de votre réços. , 



I 
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Ut notam fadant 
fiiiis h^minum po- 
léntiam tuam , * & 
gloriam magnifia 
céntiar régi lui. 

Regnum tuum , 
regnum omnium 
nçculomm : * 8c 
dominitio tua in 
omni generatîone 
& generationem. 

FidélÎ5 Dominus 
in (imnibus verbis 
fuis : * & fan dus 
in omnibus opéri- 
ons fuis. 

A ile vat Demi' 
mus omnes qui cor- 
ruunt : * Se érigit 
omnes elifos. 

Oculi omnium 
in te fperant , Do- 
mine : * fit tu das 
cfcam illdrum in 
tempo re opomlno, 
Aperis tu ma- 
fium tuam : '^ & im- 
^ples omnc animal 
benediâiéne. 



Afîrï qu'elle fott, 
nifcftéc à toits Ici 
fans des hommes 
qu'ils connoiflent 
gloire & h m^crnt^ 
ce de votre Royaid 

Votre régîie , 
cnciir, eft ceJtii de 
les fîécks, & votre 
pire s*étciid fiir ton 
les génération*. 



Le Seî^eur cft 
le dans toiires Ces ] 
meÛh& , il eH faitit 
toutes feï oeuvres. 



ïl foutient tous a 
qyî tombent , il rélt 
ceux qui font abact 



Toutes Ici créa mi 
ont les yeux ftir voi 
St igncur ; vous donn 
£ chacune au tcmf « 
venablc la noitfriti 
qui lui efl propre* 

Voui ouvres i 
mains fur elles, ôt i 
ac\im3iuK mêmes fo^ 



ïï_^ 
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Jujflus Domînus 
m omnibus viis 
fias : * & fandus 
in omnibus opérî- 
bus fuis, 

PropècflDdml- 
nus omnibus invo- 
càntibus eum : * 
omnibus invocan- 
tibus eum in vcri- 
tate. 

Voluntatem tî- 
j menti û fe fâciçt , * 
& deprecati6neni 
eorum éxàudiet : 
& falvos fâciet eos. 

Cuftodit Domi- 
nus omnes diligen- 
tes fc : * & omnés^ 
peccatores dilpér- 
det. 

Laudatî6né D6- 
mini loquétur os 
meum : * benedi- 
cat omnîs caro n6- 
minî jfkndo ejus in 

(fsEcùlum» &mfae- 
çulum ùsculu 
GldnaPatriySc 



Le Seigneur qI\ équi- 
table dans toutes £qs 
voies, il eiï faint dans 
toutes fes auvrei. 



Il eft tout prè« de 
ceux qui rinvoquenc de 
bonne foi. 



Il accoïkiplit la vo- 
lonté de ceux qui le 
craignent; il 1« exauce 
& lu i^ec en moté. 

Il veille à la garde 
de tous ceux qiii Tar- 
menf ; maià pour Us 
méchant il les extermi- 
ne tOUjt* 

Que ma bouché an- 
nonce donc les louan- 
ges du Seigneur ;*''que 
toute chair bénifle foq 
faint nopi » & cela dans 
les fîécles dçs iiécles. 






«^ 
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Filio j Se fpiritui 
Sando. SIciit erat 
iïi principio & nunc 
Se lëniper , Se in 
la: eu la facculdrum. 
Amen. 

P s E AV 

COnfîtébor tî- 
bi , Domi- 
ne 5 in toto corde 
meo 3 * quoniam 
audilH verba om 
mei. 

Tn confpédu An- 
gelorum pfiillam 
tibl : * adonibo ad 
tcniplitm iandum 
:uum , & coufité- 
bor nommi tuo. 

Super mifericor- 
diâ tiig Se veritate 
ma : quciniam mag- 
nifie âfli fuper om- 
j ne nomen (zndum 
tuum. 

In qtiacdmque 
die invocivero te, 
exaudî me z * muV 



A: au Fils & an Saii^ 
prie, aujourd'hui dt 
\oars , & dans toai 
fîccïes comme de 
commencetr.cnt 6c 
toute l'éternité, J 
foît-iJ. 

JE vous louerai jj 
gneur j & ce fer 
toure rariîcur de 
ca'iir ;cai' vousave% 
grié écouter me« | 



Je vous chanteraff 
Cant^ucs en la préfc 
ce dc« J^ng^cs; je \t 
adorerai dms votre 
pk ûîm > & je bé 
TrOtre nom» 

Je le bénirai à cl 
de votre miftrîcor( 
de votre fîdélicé 4 
vosprometrcs; caryi 
faites édater la g:li 
de votre nom au-de 
de toute* louanges, 

£xaucci-moî ^oae 
gitelquc tems que 
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' tiplicabls in anîmâ 
meâ virtutem, 

Confiteantur ti- 
bi. Domine 5 om- 
nes Reges terrar ; * 
quia audiérunt <im- 
nia verba oris tuu 

Et cantent in y'ns 
D<5mini ; * quoniâ 
magna •efl gloria 
Domifii, 

Quoniam excél- 
fus Dominus , & 
humilia réïpicit ;* * 
& al ta à longe cog- 
nofcit. 

Si ambulavero 
ïîi mcdio tribu la- 

Rinis vivificibis 
I : * & fuper ira 
îmiccSrum meo- 
rum extendifîi rna- 
îium tuam , & fal- 
vum me fedt déx- 
tera tua. 

Dominus retrî- 
huft pro me, "^ 



ji funn ame de «cuvcl- 
les forces. 

Que tous les Rois de 
la curre, î^pigntiir, chan- 
tent avec moi vos loiii^n» 
grcs ; car ils ont appris 
comment vciîs avez ac- 
compli en moi vas pro- 

Qu'ils viennent mar- 
cher avec notïs dans les 
voies rfu Seigneur , Se 
célébrer fa gloire qui 
cft admirable. 

Rien d'j plus élevé 
qtic notre Dieu ; cepen- 
dant il s'abaifle iufqu*à 
ce qu*il y a de plus vil , 
tandis t]tiM ne Ttgarde 
que de loin ce qui veut 
s'élever. 

Quand donc ic mar- 
che rois au mîlic iks 
tribuïarionf , vous me 
donneriez la vie , Scï- 
grnetir , vous c'tendi îex 
votre main pour répri- 
mer la haine de mon 
ennemi , & votre droite 
me tncttroit en sûreté» 



Le Seigneut fet^i xwîvN 



J 




/4S OwrîCE DE hA PîlOVlDEtiCE , 



Domine mifcri- 
cordia tua in fx- 
culum : dpera mi- 
nuum tuàrum ne 
defpicias. 

GlcinaPatrî, & 
FiliD , & Spiritiîî 
Sando. * Sicut erat 
tnpnncipio &iiunc 
& femper , & in 
fsecula fseculonxm. 
Amen* 

-/^^r.Suavïs Do- 
ra îmis unlvcrfis ; 
& miferitidnes e- 
]v.5 fuper omnia 6- 
pera ejiis. 

Capitule 

Plus 8c mîf cri- 
cors eilDeiîs, 
& remîttet in die 
tribulati<^nis pec- 
k'dta; & protc^tor 
eft omnibus éxqui- 
rentibus ie in vc- 
I ritate* 

§1 hor tihï în pupiUîs , 



ccrde, ô mon Dicî 
éi^tnelLe, ne me i 
ttit pas, moi quj 



Gloire foit au 1 
(1- au Fib., & a» , 
Efprit , aii^ourd'hl 
toujours & <ians td 
lîéclc* T comme 
commencement âsi 
toute l*ctcrni*ié. 
foit- il, 

y^ttr* Le Seigne 
tendre envers toui 
crcatiires ; fa boni 
tend fur tous Tes fi 



EccL 2. I), 



Dieu cft rie, 
bonté &- de 
ricorde; il paidoï 
pcchéi au jour di 
fliâ:ion,^^îl cil 
tefteui de tou5 ce! 
le f heyclicot danf 
rîtc* 



I^, hrff^ Je voui 
rai H, Seigneur , 
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Domine : * & pfal- 
mum dicam tibi m 
géntibus. 

Confitébor tîbî 
în populis , Domi- 
ne : * & pfalmum 
dicam tibi in gcn- 
tibus. 

f. Qu6niâ mag- 
nificata eu ufque 
ad cœlos mifericor- 
dîa tua. /y. S^. 

10. II. 

Et pfkimum di- 
cam tibi in génti- 
bus. 

Gl(5riaPatri, & 
Filio , & Spiritui 
Sando. 

Confitébor tîbî 
in p6pulis , Domi- 
ne : * & pfalmum 
dicam tibi in gén- 
tibus. 

^. Adjutor meus 

tibi pfallam; quia, 

Deus y fufcéptor 

meus es. 

j^. Deus meus 9 



lieu des peuples, & je 
chanterai vfts Cantiques 
devant \t% nations. 

Je vous louerai , Sei- 
gneur , au milieu des 
peuples , & je chanterai 
vos cantiques devant \^s 
nations. 

>^. Parce que votre 
miféricorde mérite d'ê- 
tre élevée jufqu'au plus 
haut des cieux. 



Et je chanterai vos 
cantiques devant les na- 
tions. 

Gloire foît au Pcre > 
& au Fils , & au Saint- 
Efprit» 

Je vous louerai , Sei- 
gneur , au milieu des 
peuples , & je chanterai 
vos louanges devant les 
nations. 

f. Je vous louerai , 
ô mon défenfeur , vous 
êtes mon appui» 






ito Office de la PnovivEtiCE ^ 



7^. Selgiieuf y ex^uce^ 
ma prière. 



^r. Et que mes cris 



ION 



S, 

Dîeu . 



mirericordia mea, miféricorae clt a moi 
/y. /S./ 2. 

f. Domine , e- 
xaudi oratloneiïi 
ïneam> 

^, Et clamor 
jneus ad te véniat. 

D Eus, omnium 
bontku fons 

ac plenitiido , qui 

difponis oninia fua- 

vitcr, & patérnâ 

providc^ntia gu ber- 
nas , in benediâici- 

nibus dulccdlnis 

tUE ità nos , qu^- 

fu mu s , p r;é ve n i ; u t 

quibus dedslH vi- 

um & iJifpirado- 

nem&omnia,(èm- 

pitérna qiioque bo- 

na rétribuas. Per 

Dominum no fini m 
I Jefum Chriftum , 
: Fi Hum tumn , qui 

tecum vivit & reg- 



ODîeii , foujtfc & 
l lénicude de touî 
le« biens, (]ui difpofei 
d? toutes chofcrs avec 
fuavité , & les g ou \ cr- 
ue/ pir une paternelle 
provid(:?nce , prcvcncï- 
nou^, nous vous en fup- 
plions , des bénéitic- 
tîons de votre dûiiccur, 
de manière qa*aprcrnoiis 
avoir donné la vie , lj| 
re.'piration , & tout ce 
que nous avons, vous 
nous accordttz suffi les 
biens éctrmels, I-'ar Je- 
fas - Chrifl notre Sei- 
gneur votre èls , qui 
étant Dieu, vît & rt- 
gnc avec vous en uniré 
de rEfprir î^aint dxit 
tmts les fiécJes des tîé- 
cL's* Ainfi foît-ii. 



A 




per oJTii 

xaudt 
meam» 

^. Et clai 
meus ad te vcn; 

f, Benedicii 
Dumino, 

^. Dec gràtî; 

f, Fidéimmd 
mx per miferico; 
diam Dei requié 
cant iiî pace. 

J^. Amen, 

A L A 

în trait 

ViCxtm 
& ineb 
eam : muIdn^piLCt 
lo cup 1 e t /\ij^Ki m, 
F 1 u m e r]^^^çp lé- 
. pa- 
Lim illo- 
onîani ita 
raeparatio ejuSt 




^. £c que mes cris 
l'élévent )ufq|u'â vous» 

f, Eéniflbiw k Sei- 
gneur, 

çr. Grâce* à Drcu. 

5^. Que les aines def 
fidèles rcpofcm en paix 
par la miféricordc dl* 
vine- 

Çi. A'mVi rck-iU 

ESSE. 

VOii* viiîteï vorre 
te rCjÔTiOnDieu, 
Se vous Ja nnurifllx de 
vos plutCii abondauccî , 
v*3u.^ JVnricli fle? par 1? 
multîplj cation de hs fe- 
mcn ces; c*cit par vr>UA 
que le Jourdain roîj^e 
fes c ux , répandaiîï h 
fécoi.djtc , comme von. 
Taveï d: Rjué > il pr' 
p^ire la noiirrictire a >tj 
tre peuple, 

iectt PU CcîV ^àT\^ ^^- 





I yi Office vè la PnoviVEiicn^ 



hyrnnus Deus in 
Sion : & tibi red- 
dctur votum in Je- 
nifalem. /y. (f f» 

Gloria Patri, & 
Filio y & fpirituî 
Sando : fient erat 
înprindpio 8c nunc 
& femper & in Cx~ 
eu la r;Ecul6rum. 
Amen, 

Vilîtafiî I &c. 

P R I 

DEus,6mntum 
bonorii fons 
ae plcnitudû , qui 
diTponîs omnia fua- 
viter , & paternâ 
providéntiâ gubér- 
nas, in benedîdio- 
ni bus dulcédtinig 
tn^ , ità nos , qu;é- 
lumus,pr3Pveni;ut 
quibus dediili vi- 
tam & infpîratio- 
nem 8i omnîa > fem- 
pîtcma qiioque bo- 
na rétribuas* Fer 



c|u*il convient de 
louer 5 Scj^eur» 
à Jerulalem qu*il 
vient que nous v0l 
frions nos voeux 

Gloire foit 3U 1 
& au Fils, & auSaî 
prii;, aujourd'hui â 
]oi\hi ê: dans toi 
fiée les , comme di 
commencement Se 
toute rétcrnité 
foîc-îL 

Votii viijtcr , 4 

N 5* 

ODÎcu > fouis 
plénitude dé 
k-s bîciis, qui dî^ 
de toutes chûfcs 
fu a vite j & les goi 
nez par une paten 
providence , prév< 
niOUSi» nom vom et 
plions , des béni 
lions de votre dow 
demanîcrcqti'aprà 
avoir donné la vît 
ïtlpiration, & toi 
que nous avc»ns, 
nous accordiex aul 
biens éternels. Pai 
fus - Chrift notre 
^ctir verre f ilt 



J 




DoiTiCnum noûrum 
Jefum Chriilum , 
Filîum tuum^ qui 
tecum vîvlt ^ rcg- 
rrat jn uni tite Spi- 
rhùs {3JîÛt Deus , 
fxculorum. Amen, 

Leiîlo ABmim 
Avgflohrum* 

DEus , qui fe- 
cit mundum 
& omnîa quar in 
eis Tunt , hic cceli 
& terra: cùm fît Do- 
minus, non in ma^ 
nufidistemplis ha- 
bitat, necmanibits 
hunidnis coHtur iit- 
digcnsâliquo^ciïm 
îpfe det omnibus 
vitam & in rpi ratio- 
nem , Bc omnia, fe- 
citque ex uno om- 
negenushoniinuni 
inhabitAre fuper 
univér/â/ii ficîcm 



écint Dieu, vit & rc- 
^nc Rvec vous eu imite 
de Ftfprtt Saint, dans 
touç les iTéeks des ilc- 
ci«, Ainlî foit'il. 

pet omnîa fârcitla 

Epître tirée des Ac- 
tes des Apôtres > 
Chap, 17. f. -24. 
jujquatt 28, 

Dieu qui a fait le 
monde & tout ce 
qui cft dans 1& monde , 
étant le SeigTieur du 
ciel & de la terre , n^ ha- 
bite point djii>s les tem- 
ples bâtis par les hom- 
mes. 11 n'cft point ho* 
noié par les ouvrages 
de la main des hom- 
mes, comme s'il a voit 
bcfaiu de fes créatures , 
lui qui donne ii tnus h 
vie , la rcrpiration & 
toutes chofes- Il a fait 
naître d^in feul retire 
Lî race des hommes , & 
ïl leur a donné pour dc^ 
meure toute Tér^ndue 
de la t\:tT«i , *^^'iVL\xî^a.t 
c^uè Votà\& Àïs ^i^Çi^^^ 



>\ 





PROSE 1 
Sur la divine Frovidenc^ 



II? Ternis è 
/ Pj fontibus 
Rupto yeiut kg- 

gere 
Altis torrens im- 

bribiTs s 
Largo cœli tiumere 
Rivi mille dc- 

pluuiit. 



Terra, pon* 
tus j ïéchera , 

Nova padim hd*- 
mini 

Rerum ferunt gé- 
néra 'y 

Cunfta ru<?ds 6r- 
dini 

Canalibusréfîuunt, 



Z 



LE s Cîeu 
vrcm en fi 
lépand fc 

Mille canaux p 

vont» pi 

fci richeil 

Inonder TUniv 

Comme on v< 

torrent 

îls rompent leu 
rc , & Ici 
foufce 

Répand ccïbier 

J.A Namre 
de rhoB 
bu ta ire ^ 
Enrichit 

Terre 

De fes dons reJ 

Pour lui roi 

relire & 

renonveU 

Chaque chafc 

au mê 

fidclle 

Cotnbïcr fes vo 



r I hoB 

I ta ire Jj 

t paon 

le d 
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A s T unde mor- 
tiîium 

H^c genti félici- 
tas f 

Muirdi per îjnpé- 
rium 

Provida benignitas 

Omnibus invigilat. 



If' 



Inquiéta tér- 
minis 
Nu ta frsenat ïéquû- 

ra , 
Novis orbe Dtinii- 
njs 
arcant ut corpora 
"incla viticlis cu- 
jBulau 



Q A fiiréntcs 
tempérât 
Undas, ventoscai* 
cerum 

Lîgat antris $ pon- 
dérât 



M A J s d'où vicïu aux 

hiim.i{iiî un boîi 

heur 11 ikiiablc? 

Qui , prctant a nos 

mau)i une maîn Ce- 

coufiible 
Noos remplie de bien- 
faits } 
C'eiî un Eftre puiflànt j 

Die» par <iiii tout 

Tcfpirc , 
Dont les foins Tur ce 

ncîontic ttendcnt 

Ton empire , 
Siirpancnt nos fouhaîfs* 
C fc Dieu calme k*s 

jfiot^ de Ijk mer 

agitée. 
Il redent <]uand il veut 

leur fureur irritée 
Captive fous fcs loîx : 
Par ht mêmes liem fur 

la terre atferlnic , 
A desfnaîrrei notiveaux 

hiNattuc aflt;rvïc 
Rcfpedle en nous fcs 

Rois. 

P E l'Océan fougçux 

il bannit la ccm- 

pcce, 

II enchaliic les airs, Ôc 

des vents if arrête 

le fouJfie audacieux: 

Son bta» 1 Vaij'çvâ ^M 



i}8 Office de la PRorwEHCEf 



MoJcm , curfus si- 
denim 



tiCîit h. b:ilancc 
Des alîresc^ii'il dirige il 

al / fixe rinconftance> 

rtos polo maa- Et U çotirs radieux, 
cipat. 



Décréta qusc 
condidit 
Mox terris exéquî- 

tllT ^ 

Hoc fine nil déci- 

àk ^ 
Quo fuih Tiil cSri- 

tur, 
Fada flîitu diiïîpau 



Aleifeir impeno ^ 
Alinora maioribus 
AdJgît fervitio j 
Dingat uî singuh* 



Ses décrets îcî-bas en 
cous licuTc s'ac- 

Il ordonne 6: déjà cous 
Iji Hiires rcmplif- 
fent 

Ses ntig^ufics dcflèins î 

Rien ne peut par foi- 
m£;me ou naitrc 
Qiî fs détriiîre , 

UnDIcti ftul àfbn g^ré 
petit brifcr ou 
conitmire 

Les €Eïi vres de Ces maîni, 

To Ù T nûc les mê- 
mes lotx, & Pu- 
mvtTs paîlible 

Ali même orJrc eft fou- 
trikparuD bias in. 
yifible, 

Dont il fcnt le pouvoir ; 

Le» corpj ftibordonnés 
vivent fous fçj 
aufpic«, 

H Zctti prcfcric entre eux 
de mutuels fer vi- 
ces , 

Un mutuel devoir. 
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A L A M ^ ^ S B* 
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Q p A s ergo dî- 
vîtias 

Neget , à quo pul- 
lulant 

Omnia? Delîcks 

Amoris que ni ili- 
mulant 

Tôt ignés 5 tôt vin- 
cula« 



BlARlTUt h<S- 

mmem , 
Fœci'mda mirioi- 

lis 
Mirum rébus <Srdi- 

nem 
Manus finxit^tngu- 

lis , 
Qoeîs jùgiter afli- 

det. 



Thesauros 
quos ibdidît 



Qui reâiferoicdonc 

à rhumaiiic InÀi- 

c:ence, 

Ce Dieu dont la bonté 

fâic (le fa Provi- 

Découler rant de l>îe»ns? 

Quelle* délices même , 

épris de h tcn- 

Ne verfcroît-il point 
dans l*atdcnîr q^ui 
lepiefle 

De ferrer nos Heu*. 

Po U R rendre Tho ra- 
me henrcnx, mille 
nouveaux fpcda 
des» 

Que fa main a formes 
par autant de mi 
racles 

Annoncent î^ gran- 

Ce beJ ordre du monde 

eft fi propre mer* 

vcilltr, 
Setile elle le dirige » & 

^Atf ccfl'e elle y 

veiile 
Du haur de fcî fplen- 

dctirs. 

Toujours a^^v- 
ve au î^\ïv ^- ^^ 



i 
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Téiluns Se ïéquo- 

rumi 
Natiira, quot id- 

didit 
Vifcéribns corpo- 

rum , 
Queis féduh. pro- 

videt. 
NoBis arva flo- 

ribus 
Culta , fruâus in- 

duMtit ; 
Vernis Qïuix mil- 

Opes fuo diffluunt 
Maturindje t em- 
pare. 



N o B r s ferra 

rpolîis 
Prrgnans nimpît 

horrea ; 
Et larga vinderniis 
PrefTa tœtu vinea 
Muili natat aèquo- 

re. 



Que de tréfors crachés ^ 
la nature féconde 

Prépare a nos be foins î 

Par elle <|iicls ftcours , 
i^ue de biens falw- 
taircJ , 

Nous offrent de fe-^dons 
les corps dépoiî- 
rai ces, 

SeoJs objets de Tes foms, 
C E S T pour nous 
que âes fleur» U 
riante parure 

Forme Pémail des prë* , 
erabellic la ver- 
dure 

Bc* fruits encore naïf- 
fanls; 

Des fticures moîflbns la 
beauté p ri n tanière 

J^nnonce Tabondance, 
Se prévient la car- 
riére 

Des épis murilïânts. 

Prodigue defci 

dons que pour 

notïsellc enfante , 
la terre fc dépouille , 

&pafrantnotreat^ 

tente 
Répand tout de fon 

fcinî 
Sous Je poieli de fan 

fruit h vigne «jui 



A LA Me S S E^ 



I6l 



H^c nobjs dum 

miïrmurat 
Per grimina rivu- 

iu5 , 
Causirum tôt mé- 

morat 
Et hdmînem qué- 

rulus 
Tôt oblittim ir- 

I S I c efl , in or- 
be, Deus, 
Tôt patrilli gran- 

dia, 
Obliget ut le meus 
Amor , Se cœleiîm 
Nofle terra doouit. 



H I s nature vo- 



Nous offre en fa Jigoeur 
la plus doute ri 

Doiit ru ni vers foit 
plein. 
Queue voix vient 
irappcT mou oreil- 
Je attentive? 
Tout jufqu*au doux ruif- 
ftrau dans fa cour- 
fe plaintive, 
Afannonce ces bien* 

fjicîî 
Tont preiîc Ttiommein 
grat d'admirer la 
nature , 
Et répète à Tenvi par 
un tendre murmure 
Ses dons & nois forfaits. 
Ainsi ta bonté feu- 
le jè Dieu, fît ces 
prodiget , 
Et pour tant de erran- 
(kutï , de riom 
me tu n*c3ijg;es 
Qu'un fecilc retour; 
Par tes bienfaits mon 
ccciir ajïprcnd à té 
connoiire » 
Et la terre m'inftrujt 
gtïe toi fcul efl k 
maître 
Digne de mon atnôur» 
Ouf , Seicrnenr , con- 



\ 
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HIsme, Deus» àd- 

mo nés » 
Mentifque vulnérî- 

bus 
Ipfe m an us admo- 

ves 
Salu5 unde gérml* 

nat. 
I N F A N s httmî 

nifceris , 
Libères ut homi- 
I nem; 
Filii degé neris 
Tu vidima, fan- 
I guinem 
Crux orbi diiïemi- 
I nat, 

Q n o T l'nde fca- 
turiufit 
Pacis verx Liiîces! 
Anhélis , diki si- 
liunt , 
!xijlibus aurpîces 
Manus hoc dant 
praémium. 



Et fa voix & fcs dons 
rappellent a mon 
a me 
Tes i mm en fes bontés. 
Ta main retient mes pas 
aux bordj du pré- 
cipice 5 
Et gué ri flâne mes mauï , 

efface rinjuftîce 
De mes înjquirést 
Charge* de noî 
douleurs, tu viens 
prendre naîfïanee , 
Et ï'endant auK humaîns 
leur premicre in- 
nocence , 
Tu fais brifuT nos fcrsi, 
Victime fur h Croix , 
d'une race rebelle , 
Tu lavas dam ton fm^ 
TofTenfe crimrn:?lle 
Qui fouilloit Tu ni vers, 
D E tant d*excès d*a- 
mour où le Sei- 
gneur s'engage , 
Quel heureux fruit pour 
nous & quel pré* 
tieux ^ag^e 
D'une éternelle paix î 
Loin â'un û doux repos 
cenilons-jr fans re- 
lâche , 
C'efl le prix de nos 
vœux I le cœur 
(^uî Tiz L'arrache 



l 
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E a R A K T I C€U 

mifcrtus 

Agno pailor ob- 
viât; 

Humilia fie expér- 
tm , 

Jufto , Deu5 , dé- 
viât 

Si quaiîdo fert bra- 
chium. 

Tno fie nos tx- 

cipit 
Ardens finn chirt- 

tas , 
Nos & cœlo conci- 

pit * 
Filios ut fcjuitas 
Inflruat juflitia;. 



OdilédaNiimînî 
Sàrditas illibere , 
Redditifque lumini 
Côrdibus innifce- 



Dieu fenlîble à nos 
maiî\ <jwe Ls bon^ 
rci réparent » 

Coitirnï? un bere;cr f.dé^ 
le , au moment 
gti*il5 i'ép:arcnt, 

Vîcnr dirig^er nos pa* : 

Nos langueurs qu'il por- 
ta » ré veillent fa 
tencircfïc ; 

Attentif fur le îuftc, il 
prcre i fa foiLlelTe 

Leftcourj de fon bras* 

Voila, grand Dieu, 
jnfqn'oii ton cŒur 
fe manifcRei 

Aptes tant dcr bienfaits , 
tjtiel dernier trait 
lui rcfle 

Pour marquer fon a- 
lïiour ? 

£nf3ntés dans ton fein , 
tu nous rends 4 la vie, 

Pou: fuivre la juflîcc, 
& tendre à b pa- 
trie , 

Too bienheureux fé- 
jour* 
O Filk duTrcs'Haut j 

Viens habiter la terre , 

Viens pour nittre en 
i^os c azurs , faire 
aucrimela^uetï^n 



4 
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w. 



Rcddaniar ut pi- 
triaî. 
Amen, 

Sequmtla SanEii 
Exmngelii fe- 
cundum Mor- 

IN illo témpore^ 
dixit Jçùis : Ne 
foliicid fitis animée 
veftrsc quid niandii- 
cétis , neque cor- 
pori veftro quid in- 
duaminL Nonne 
anima plus eft tjua 
efca , & corpus 
plus quàm vedi- 
ménmm f Refpici- 
te Yolatiliâ cœli , 
qudniam non fe- 
runt, ncque me- 
tunt, neque Cûn- 
g régant in horrea : 
& Pater veiîer cce- 
lûilis pafcit tlla. 
Nonne vos magis 
^ pi uns efUs iïïk î 



briller ta lumière» 
Conduis de nos fend ers 
U pénible carrière 
Jufqii*i ré terni ce. 
Ai ni! foic-il. 

Suiu du S, Evangi~ 
U Jeloa S* JÛa~ 

EN ce tems 11, Je- 
fits dttàrtsDîfcî- 
plc5 5 Ne voïts inqtîié- 
tci point ou votis trou- 
vercï deqtjoi manger 
pour le foiitico de vo- 
tre vie » ni d'où vous 
a niez lies V c te m c ns pou r 
couvrir votre corps. La 
vir n*eft-elle pas plus 
qtie U lîourrictire , & le 
corps pJus que le vête- 
ment? ConMérex les 
cifcauK du Ciel , ils ne 
fendent point , ib ne 
moifîbnnent point, <3t 
lis n'anuflcni rien dans 
les greniers; mais vo- 
tre Pltc célélle les 
nourrit. N'êtes - vous 
pas beaucoup plus con- 
sidérables «juVux } Et 
qui cft celui d'entre 
voui ^\m iju\(ïe , tivcc 



' 
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Quis autem vef- 
triim cogitans po- 
teft adjicere ad fia- 
tdram fuam cùbî- 
tum uftum ? Et de 
véiHménto quid 
folliciti efiis ? Con- 
iîderate lilia agrî 
quomodo crefcunt; 
non laborant ne- 
que nent, Dîco au- 
tem Tobîs, quonîâ 
nec Sàloi»on in 
omnl gloriâ £ùâ 
coopértus efi ficut 
vnum ex ifils. Si 
autem fœniim agri 
quodhodie efi, & 
erat în clibanum 
mittitura,Deus fîc 
vcftit , quantb ma- 
\\s vos modîcae fi- 
ieî? Nolite ergo 
foUiciti effe , di- 
céntes : quid man- 
ducabîmus , aut 
quid bibémus , aut 
que operiémur f 
H;cc enim omnia 



tons Çq,s foins , ajouter 
à fa taille la hauteur 
d'une coudée ? Pour- 
quoi auiH vous inquié- 
tcx-vous pour le vête- 
ment ? Confîdérei com- 
ment croiflënt les ly$ 
des Champs , ils ne 
travaillent point « ils 
ne filent point; & ce- 
pendant je vous décla- 
re que Salomon même 
dans toute fa gloire, 
n'a jamais été vêtu com- 
me Tun d'eux» Si donc 
Dieu a foin de vêtir de 
cette forte une herbe 
des Cliamps, qui cft au- 
jourd'hui , & qui fera 
demain jettée dans le 
four , combien aura-t'il 
plus de foin de vous 
vêtir , ô hommes de peu 
de foi ? Ne vous inquié- 
ter donc point en difant; 
^ue mangerons- notis, 
ou que boirons -nous, 
OU dequoi nous véti- 
ront-nous ; comme font, 
les Payens qui recher- 
chent toutes ots chofçs ; 
car votre père fçait que 
vous en avez befoin. 
Chercher donc, çre 
m\etercvttvt.V ^o^*»»^^ 



lâ'â Office dk la Provïdekce , 



génies mquirunt. 
ScitenimPaier vef- 
ter quia his omni- 
bus indigéus* Qu^- 
rite ergo pnmiim 
Tcgnum Dei & ]uf- 
titiam ejus , & h^ec 
omnia adiiciéntur 
vobi5, Nûîite ergo 
foUiciti eiïe in craillmim* Crallînus 
eninidies follicitus erit fîbi ipfi j fufîîcit 
did malitia Tua. 

Offenoire* 



de Dieu& fa juftice> & 
toutes CCS chofes vous 
fe tronc donnée* par-dei^ 
fusi c'eil potirc|uc>i ne 
foyex point en inquié- 
tude pout le lendemain j 
car Je lendemain aura 
foin de hiL-mème : a 
chaque jour fulHt fon 
mal. 



Benedices corti- 
nx an ni benigtiitâ- 
tis tus.* : & campi 
txii replcbuntur u- 
bertitc. Pf- ^4» 



Tout le cours de l'an- 
née efl marqué par vot 
bénédiiflions j Se le* 
Campagne* font rem- 
plie* de voj bicnt. 



HUmUititisno- 
ilr^obféqHJû, 
& vota benignus 
fufcipe, Dtimine, & 
bcnedîc iiobîs ha*- 
rcdiiati tua? ; ut 
1! gratis tu3E uberti- 



REcevei,Scçneur, 
avec bonté rhom- 
muge &■ les vœux de 
notre baflètlc» & bénif- 
fci-pous, qui fommcs 
votre héritage; afin que 
r::mpîis de rahondan- 
cc àe voxte ^■ï^t;^ x\îi^Aï 






A L A Me s se. 
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te replctî , cœUC- 
tes bonorum ope- 
rum frudus repor- 
témiw, Pcr Domi- 
num noftnim Je- 
fumChriilumiFi- 
lium tuum , qui te- 
cum vivit & rég- 
nât in unitate Spi- 
ritûs fanai, Deus, 
(àscul6rum. Amen. 



portions Iqs fruits cé- 
îéftes des bonnes eni- 
vres; par Jefiis-Chrift 
notre Seig^neiir votre 
Fils, qui étant Dieu, 
vit & régne avec vous 
en unité de l'Efprit 
Saint dans tons les fié- 
cles des fiécles. Ain/i 
foit-iU 

per (Smnia fkcula 



COMMUtflOlf^ 



A MemcJriam fecît 
mirâbiliiuii fiicirum 
miféricors & nûfe- 
rator Dominus; eC- 
cam dédit timénti- 
bus fe. Pf. Iio. 
4- S. 

PoST'COMMVVlOHi 



Dieu bon & miféri- 
cordieux a éternifé fa 
mémoire defcs merveil- 
les , il a^ donné une 
nourriture à ceux qui le 
craignent» 



DEuspotensac 
miféricors , 
qui populum tuum 
mirabiliter cibàfii 
manna in deferto , 
nos autem pane vî-- 
vozcveroj qui de 



ODieu puîflànt & 
miféricordleux , 
qui aveï nourri de man- 
ne votre Peuple dans le 
défert d'une manière ad- 
mirable, & qui nous 
aveï donné d'unfi tgat 



^ 
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cœlo dcfcéndit mi- 
rabiliùs refecifti ; 
pr^eiU , fiipplices 
exoramus , ut tan- 
m gratis? memo- 
res , tibi in omni- 
bus fidéliter obfe- 
quimur, atque ho- 
n orifice mit s Dumi- 
niim notlrum Je- 
fn m C h i i ilii m , Fi- 
lium tuum , qui te- 
cuin vivit Se régnât 
în unît;Ue Spiritûs 
fandî Deus , per 
émnia f^cula faecu- 
lorum* Amen» 



rabk pûur nourviur 
le pain vivant & véi 
cable qui e(t défcen( 
dts Ci eux ; faites^ no 
votîs en fïjppiions tri 
iniiammtrjt , *^ue pic; 
de rcconnoillance pc 
lîn fi granit bîcn*ai 
nnii* vous obéifïions 
déîement en tout , 
cjue nous honorions .' 
fus - Chrift notre 5 
gneur votre FiU> > 
étant Dieu, vit & 
cnc avec vous en ti 

le. d; rirprit 

dtins 10115 Ici lîcc^ 
fiççlcj. Aipfî foie 




A S E XT E. 



A S E XT E. 



i(j^ 



Pater^ Ave. 



• 1 A Eus, în ad' 

\j jutorium 
meum intéitde. 

^. Domine 9 ad 
adjuvindum me 
feftina» 

Gloria Patri, & 
Filio, & Spiritui 
Sando,*Sicut erat 
in principio & nunc 
& femper , & m 
fxcula fseculorum. 
Amen. 



'Ol 



Dieu , venct 
mon aide» 



^. Hâtc5t-vous, Sei- 
gneur , de me fecourir» 



Gloire foît aa Père , 
& au Fils, & au Saint 
Efpric , auiourd'hai & 
toujours 9 &' dans tous 
les Hécles , comme dès 
le commencement & 
dans" tcAite rétenûté» 
Aînfî foit-il* 



H Y /Hit E, 



MÏKis creata 
légibw 
Potens fîbi fubdit 

Deus , 
Cuftos&<)rbîpr<5- 
vidas 



UN Dieu régne îci- 
bas, & tout c^ 
qui rcfpire , 
Ouvrage de Tes mains , 
evi fournis à fes 
loix ; 
La tcrtc eîl îî^tv^ ÔAtv3?»« 
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Praeténdit è cceIo 



NoBis veluna» 
lit motiis 

Natura rrtîUe mul- 
tiplex , 

Divéfque miratur 
fînu 

Fruâus tôt endici 
flio. 



Qui cunâa con- 
fias i o Deus> 
Et fada nutu déf^ 

truis, 
Da nos ab hofîe, 

nobîli 
Lutos triumpho 
plaudere* 
Amen, 

^nt, Dommus, 



I 



foui 
empii 
Tout y rc0êfil 
& re 
âtohtm 
En Tes 1 

jOLUSl 

de, 

La Nature 

fcmbl 

fem /' 

Et furprifei 

tonde 
Se former li 
donc l'J 
' plein 

ODieo 
par <îui 

Qui poiïtr 

noB yêi 

Contre nos en 

maot d< 

Tance , 

Viens combL 

forts d 

giorieif] 

^fiu le 



ri 

i 



ïlaac 
:ro|l 

Vêo 



D 



P S E AU Jtl E y 2, 

Omînus reg- T e Seî|| 
navit>dec6- Li^ 



l çne ^ 



n 
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tu de fa gloire , '\\ s'eft 
ceint de la force , & il 
s'eA armé. 



rem indutus efl : * 
indiitus ell Domî- 
nus fortitiidinem, 
& prxcinxit fe. 

Etenim firmavît 
orbem terras,'^ qui 
non cômovébîtun 

Parata k^Q% tua 
ex tune : * à fascu- 
lo tu es» 

Elevavérunt flu- 
mîna , D6mine : '^ 
elevavérunt âdmi- 
na vocem (iiam. 

Elevavérunt fliî- 
mina fludus fuos , * 
àvcJcibus aquarum 
multàrum. 

Mirabiles elatîo- 
fies maris : * mird- 
bilis in aliîs D6nii- 
nus. 

Teftîmonia tua 
cr edibilia fada (unt 
nimis : * domum 
tuam decet fandi- 
tùdo 9 Domine y 
in longitMintm diérum. 



C'eft luî qui a affer- 
mi la terre fur de féli- 
dés fondemens , & elle 
ne fera point ébranlée. 

Dès-lors votre trô- 
ne étoit établi 5 vous 
régnet avant ^ous les 
fiécles* 

"La^ fleuves , Sei- 
gneur , les fleuves élè- 
vent leur voix pour 
vous louer. 

Us élèvent leur voix 
par le bruit & l'agita- 
tion de leurs vag^ues. 



Que la mer en cour- 
roux eft admirable l 
Combien plus le Sei- 
gneur efl-il admirable 
dans les Cieux? 

Vos Oracles ,. Sei- 
gneur, méritent toute 
notre confiance ; la ikin- 
teté fera à jamais l'or- 
nement de votre tosi- 
fon* 



^Vi 



îll Office D£ l/* Phliî^ipence 



I 



\ 



Gloria Patri , & 
Filio , & Spirituî 
Sando, Sicnt erat 
inprincïpio&nunc 
& Icmper , & in 
fycuJa faeciUtirum, 
Ameiît 

P s E AM 



LAudnte no- 
men D6mi- 
ni I * Jaiidate, fer- 
vi, Doiîiînum. 

Qui Hatis in do- 
mo Domini : * iti 
atriîs domûs Deî 
noûrî, 

Laudate Domî- 
num , quia bonus 
Dominus : * pfil- 
lite nomini ejus > 
quoniam fuivc. 

Quoniam Jacob 
elégit fîbi Domi- 
rnis : * Ifraëllnpol^ 
fefrionem lîbî. 

Quia ego cog- 

no\\ quod magnus 

ye/l Do ni in us : ^ & 



Gloire au Pçre , ^ 
au Fib , ^ au îaiiu 
Efpric , auiourd'hui & 
toujours & dans tous les 
ficcks, comme tlèi le 
ccmmencemcnt & rfani 
tonte i'éterniti:. Aiofi 
foît-il, 

/UE 774, 

CE k- brcï k nom <Li 
Seigneur , voU5 
i^ui ctcï fcs fervitcuri. 



Vous qui haîïîtet Ci 
ïtaîron, <jui demeurer 
daus Fcnce inre du Tem- 
ple de notre Dieu, 

louez le Scie:neur, 
parce (jue le Seig:ncur 
e(1 plein de bonté , 
chanter b gloire ifo 
fou nom 5 parce qu'il 
ell aimable- 

Or il sVft choin jà 
familJc de Jacob : il a 
ftir d'ifracl fon propre 
bérii3g:e» 

J'ai reconnu que k 
Seigneur cft vraiment 



1 



N 
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Dcus nofler prx 
omnibus Diis. 

Omnia qu^cum- 
que voluît, D<Smi- 
iius fecit in cœIo & 
in terra y^ In mari 
& in omnibus abyl^ 
fis* 

Educens nubes 
ab extrcxTîo terra; i" 
fulgura in pluviain 
fecit. 

Qui prodircît 
ventes de theiau- 
ris luis ; * qui per- 
çu fTit prîmogénita: 
Egypti ab homîne 
ufque ad pecus* 

Et mifit figna Bc 
prodigia în médio 
tui Egypte : * în 
Pharaonem & in 
o mil es fervos eyus- 

Qui perciifTit 
gentcsmukas: ^ & 
occidit Reges for- 
tes^ 

Sehon Re^em 
Amorrh.romm , & 



Dieu ti\ au-delius dd 
tous les dieux. 

Il a fait tout ce qtt'il 
hii a pIiL dans le Ciei 
& fur la terre, d^ns ]a 
mer tl^ juf^ii'au fond des 



C'cfl hii qiiî amenne 
les nuées des c^rr émî- 
tes dti mondt' , il ré» 
fout les foudres en 
pluies. 

11 tire ht vcm» <(/5 
fcstréfors; c'efl Jui<^tiî 
faî^pa de more les pre- 
miers n<îs d'Egypte , 
tant des hommes que 
des animaux. 

Tu vis alors, terre 
d*E[rypte? ^es mirsclts 
& les jjrodiges cju'i! fi: 
dan» ton fcin fur Pha* 
raon Se fur totis fes fu- 
jets. 

Que, de Nattons n'a- 
ill pas cjttcfminées } 
Que de Rois puiflàns 
qu'il a m\s à mort \ 



Tel fut Sehon, F.c\ Ut - 
des Amr>tt\\ét\A4 ^ ^^.^S 



Ï»U\ 



f74 0FVlC^. VB LA rRÛVWEtiCE , 



OgRegemEafan,'*' 
!k 6'mmd. régna 
Cbdnaan. 

Et dedit terram 
e<Sruiii h3?redita- 
tem : * harredita- 
tem Ifraèl populo 

GMrîaPatrî, & 
Filio « Bc Spiricuî 
Sanâo. Sicut erat 
in principio & nunc 
Se femper y Se in 
faecula farculorunu 
Amerit 



Ogy Roî de Bafan, & 
tous les Royaumes de 
Ch^nnsan 4^u*iJ a dé- 
truits. 

JI a dîRnlïiié leurt 
terres, &c il les a don- 
nées pour héritagic à 
Xfrael fon peuple. 

Gloire roit iu Pcre , 
«!ta«Fïls& au Saint Ef' 
prit, aujourdMiui iScroù- 
jours j âr dans tous ks 
licckîï comme dèt-lc 
commencement Ôc d.ini 
route Féternité* Ainfi 
foie- il. 



Suiii du même P S E AU jti E, 



DOmirre, no- 
men tutim in 
jetérnum : "* Dcimi* 
ne , memonâle tuù 
iiî generatWrtem & 
genetatidnem. 

Quia Judicàbit 
Dtiminus pdpultim 
fuum : * Ôc in fer- 
vis fuis deprecibi- 
fur, 
SSmulâcm. gén- 



U 



GRand Dieu 
g^loire de votre 
Tiom fera immortelle , 
on fc fouviendra de 
vous , Seigneur , dans 
tous ks âgcï. 

Car le Seigneur exer- 
cera fur fon peuple des 
iu^emens iarorables ; 
il fe prêtera a la prie* 
rc de fcs fcrvïtetifs. 
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tium argéntum & 
aurum,'^ opéra ma- 
nuum h6minum. 

Os habent, & 
non l<5quéntur : * 
oculos habent , & 
non vidébunt. 

Aurcshabem,& 
non addicnt : * ne- 
que enim eft fpiri- 
tus in ore îpforum. 

Similes illis fiant 
qui faciunt ca : '^ & 
omnes qui confi- 
dunt in ei$. 



Domus Ifraël , 
benedicite Domi- 
no ; * domus Aa- 
ron 5 benedicite? 
Domino. 

Domus Levî , 
benedicite Domi- 
no : * qui timétis 
Dominum , bene- 
dicite Domino, 

Benedidus D6- 
minus ex Sion , * 



Idoles d'or ou d'argent 
que les nations ado- 
rent ? Ce font l'ouvra- 
ge des hommes mêmes* 
Elles ont une bou- 
che , & ne parlent 
point , des yeux & elles 
ne peuvent voir. 

Elles ont des oreilles 
Se elles ne peuvent rien 
entendre; leur bouche 
inanimée ne refpire 
point. 

Que ceux qui les fa- 
briquent , leur devien- 
nent femblables , aufïî- 
bien que tous ceux qui 
mettent en elles leur 
confiance* 

Pour vous, maifon 
d'Xfraël , vous béniflèt 
le Seigneur ; vous le 
béniflex, famille d'A- 
aron. 

Et yous^ tribu de 
Lévi , béniflê*-le ; bé- 
niflêz le Seigneur , vous 
tous qui le craignez. 



Que Sioti "lW.tx\x\^ 
des louan^t% ^>x ^^^' 
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qui habitat in Jeru- 

Gloria Patrî , 8c 

Filio , Sl rpiritui 
San6lo. Sicut erat 
înpriîicîpio&nunc 
& femper , & in 
fxcula r^culorum. 
Afaçn* 

Ant. Domînus 
omnia qu3PCiimque 
vdiuit 1 Doininus 
fecit in cœlo , in 
terni , in mari , & 
in omnibus aby0is# 



gneui , de celui 
mic au milieu de 

Gloire foit au 
^ a« F'ûa^ de M 
trprit > aitioLird' 
coîîiouff,& danse 
ik'clc5 » comme 
cornmeRcemcTir»! 
toute l'étemicé. 
foic-ii. 

./tnu Le SeigB 
fût tout ce qu*U 
plu dans le Ciel 
la terre , dans lai 
jiifqti'iiu fond dei 
mcf. 



Chapitre. /*rov. 3^1. r, 



fi 



Slcut divifiones 
aquarum , ita 
cor Régis in manu 
Dômini, quocum- 
que voluerii incli- 
nabit iJlud. 

^l. hrcf, Deus si" 
vcns & aetcrnus in 



LE cœur du R 
dans la maÎQ 

iic'i£,neur comme _ 
eau courante ; il i 
totirner de qu(^l 
qu'il veut. 



iR 

:nat|t 

1 



^, ^rf/ Notre E 
cft le Dieu vivant j 
nel, qui vit dang 




A s E K X 



177 



num e)US nOÛ dllli- 'es ftêcles : foii Roy au 



L jca 

1= 



Deus vivens &: 
aetérnuâin fjcciîla,* 
&regnumejusnon 
diffipabitur. 

f* Et potcfe 
e?bs ufqiie in astér- 
ïiuin. 

"* Et regnum ejiïs 
non difl^pibitur* 

Gloria Patri , Se 
FiJio , êc Spirituî 
Sanâo. 

Deus vîvens & 
aetcfiîus In fa; eu la , 
& regnum ejus non 
di/Tipabjtur, 

ft. ïpfe liberator 
atque (alviitor. 

«i* Faciens ïïgna 
& mirabilia in cœ- 
\o & in terrâ, Dan^ 
6. 2(f. 27.^ 

f* Domine , c- 
.xaudi oratiojiem 

eaui. 

J^- Et clamor 



f> Notre Dieu eft h 
Dieu viv^^nc ércrn^l , 
i^ni vit dans coii$ \e^ 
liécîçs : Ton Royaiiipt 
ne fera jamais décrtiît. 

j^. Sa puiflancc p,if- 
fcra iufquçt dans Té ter- 
nité- 

^Çf. Et fon Royaume, 
ne fera Jamais dérmit. 

Gloire foit au Pctc, 
& ati Fus & au Saint- 
E rpric. 

Notre Ditfu eft It 
Dieu vivant étemel , 
oui vit dans Tot»s Icc 
iiécies : fon Royaume 
ne fctJ. iamais détruit 
f. C*ell lui ^ui cft L 
libérateur & le Sauveur 

ç/. t^ui fiiit des rro- 
digei âc des mcrvcilie-î 
dans le Ciel & ûir k 



f, Seigneur exaucer 
ma prière. 



tM. Vx ^^ "î^^^ '^'^'^'^ 



\ 
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raetïs ad te vénlat. t*élévetit \\ 
Prions. 

DEuSj omnium 
bondru fons 
ac plenitùdo , qui 
difponis omnia fua- 
viter , Si patérni 
Providénda gubér- Providence 
nas , in benedicli<5- 
nibus dulctdinis 
t\i^ ita nos , qusE- 
fuTmis , prsÉveni ; 
ut quibus dediAi 
vium , & infpira- 
tionem, & dmnîa, 
fempitérna quoque 
bona rétribuas* Ver 
Ddnninum noftriim 
Jefiim Chriftum , 
Filium tuum , qui 
te eu m vîvit & rég- 
nât in unititc Spîritûs 
per omnia ficula fseculdruniJ 

f. Domine, e- 
xaiidi oratidnem 
me a m. 

^. Et clamor 
meus cîd te vcnlat. 



ODîcu 
plénïtud 
les bicm, qui 
de coDtc's ch^ 
rnavité , & le 
ni^t, par unej 



non; , nou 
fil p pi ions, i 
tiom de voo 
àc manien 
nous avoiri 
vie, la ref| 
tout ce qiieno 
voin nous 
aulTi les birns 
Par Jcfus-Cl» 

qui éranç Dû 
régne avec vo 
té tic l'Erpri 
dans tous IciJ 
fiéclci. Ail 

fan^ 



ccx ma prié 



T^jt. Et (\m 



^. Benedicamus f* BénifTons le Sei- 

mino, gneur. 

^. Deogritias* i^. Grâces à Dieu. 

KFidélium iiii- )^. Que les âmes des 

per mifericdr- ^déles réjpofenc en paix 

n Dei requiét ***' ^ miféricorde di. 

t m pace* 

U Amçn. 91 Ainft foic-U, 



Sà%JS^2 
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i3o Office ve la Peovwe 



A N N l 



o 



L/ jutôrium 
meum inténde, 

^. Domine, ad 
adjuvàndu me îtî- 
tina. 

Gloria Patrî, & 
Filio , & Spiritiiî 
Sando, Sicijc erat 
inprincipio&nunc 
& femper , & in 
fkcu la f^cidt5rum# 



f. 



ri 
à 



Ks Hitc 
gQtur de a 

Gloire J 
âL-au Fils/ 
E/piit > auiû 
toujours , 
les ticcltfif 
It comme 
ddJis tonte 
Aintî foic'ï 



Hymne. 



I 



N orbe condén- 
do Deu5 



0"a 



mer JX' 

Ludit, falliti pro- Il parla :fafaÉ 
videt roît fcs < 

Rerum , locos & & d 



A N O N E. 



ISI 



Moménta fîgnat 
témporum. 

Afinefincmfôr-! 
titer 
Attingit, & pru- 

" dchs moras 
Dùm nedit , opta- 

to bonus 
Humana claudit 
éxitu. 



Tu mentis setér* 
nx jubar, 
Qui noftra fadus. 

eft falus , 
Da términis quai 

téndimus > 
Cœléilibus quiél- 
cere. 
Amen» 



jinr. Quîfecît; 



B 



P S n-Av 
Enedic , ani- 
ma mea, D(J- 



Et dans des lieux cer- 
tains il fixe leurs 
udiges. 

Ce Dieu qui , quand il 
veut, peut rem- 
plir fes deflèins , 

Dans de ju(les délais, 
confulte fa pru- 
dence ; 

C*cftpar-U que toujours 
il parvient à fes 
fins, 

Ainfî coiibl '- nos vœux 
fa douce Provi- 
dence. 
O fapeflè éternelle, 
6 Verbe du Très- 

» Haut ! 

Qui prenant nos lan- 

* gueurs viens ef- 

fuyer nos larmes , 

Nous foupirons veo 
toi , termine c^a 
nos maux, . 

Fais -nous goûter "au 
Ciel un repos (ans 
allarmes. 
Atniitfoit-iU 

'AnU C'eft lui qui a 
fiit. . 

4/B 103. 



\ 
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' înter mcdiû mon- 
[titim pertransibunt 

Potabunt omnes 
béftiae agri : * ex- 
peftabunt iJnagri 
in Cid iiia. 

Super ca voht- 
cres cœii habita- 
birnt : * de mcdio 
petrirum dabunt 
votes, 

Rigâs montes de 
rijpcnonbiîs fi is;* 
de frudu operum 
tudrum fatiibitur 
terra. 

Prodticcns fcr^ 
num jumcnti^ ^ * & 
herba fervitûti ho- 
minum. 

UteditcaspHnem 
de terra : * & vi- 
nitm Ixtificet cor 
hciminis- 

Ut e.xiiîJaret fi- 
fjciein in dleo t "* 8c 



Brrofcnc les valJeet , 
qui Us §ihcs rouler à 
travers les monraentrs. 

Vous les avez dcftî- 
néca a abreuver tous kî 
an: 01.1 UK des Campa- 
gne*; les bètts fmva- 
fcj ont értal^mmt ce 
fccoiir* dans leur foif. 

Les ojfcaux du Ciel 
volent fil r 1 e I r r« ri V âge» , 
ils foat entendre leurs 
ramagej? au loilica des. 
rochers» 

Les fîiis hanter mon' 
tagncs font artofées d- 
les-mèmcs par des ca^il 
fnpcrieures , toute 11 
terre i'i\ abrenvct- piir 
k travail âc vos main? 

C'eft îrinfi qn d^e 
poulie rhcrbe yoitr h 
nourritrirc des nnimauXt 
Ûf «ju'eUe produit Ici 
plantes utiles au fcrvice 
de rhcimm • 

CVft du feiii de î» 
terre que vnas tircï le 
cmm gui le notirric , & 
le vin qui réjouit Ion 
cœur. 
Klic prodwit l*huilc. 



A Noue, 



lès 



I 



panis cor hominis 
confirmet, 

Saturabuntur lig- 
na catnpi , & cedrî 
Libani quas plan- 
tavit : * illic pafle- 
res nidifîcabunt. 

Her6du domus 

i dux eft corum : * 

montes excël/t cer- 

\ls , petra réfugia 

herinaciis. 



Fecît lunam in 
tcmpora:*rblcog- 
novit occafmn fîiû. 



Pofuîftîténebras, 
& fada eft nox : * 
in ip(a pertransî- 
bunt onines bcfliae 
fylva». 

Catuli le6num 
rugicntes 9 ut ri- 
piant : * & quaerant 
à Deo eïcam Gbu 

Gloria Patrij & 



dclic=rs, & le pain qu 
le foiicii.*nt. 

Les arbres des Fo- 
rêts ont aufH leur nour 
riture, les hauts Cèdres 
dn Liban que vous avez 
plantés ; là le petit Paf- 
ferau fait Ton nid» 

Et le Héron qui le 
maîtrife , trouve au f7i 
le fîen ; & (î ]es hautes 
montagnes fervent de 
retraite aux Cerfs , les 
peiits Hérifîbns y trou- 
vent au/ïi leurs nids 
dans le creux des ro> 
chers. 

■ C'eft vous qui avei 
créé la Lune pour dif- 
tinguer les tems ; qui 
avez appris au Soleil le 
lieu où il doit Ce ca- 
cher. 

Vous avez créé écra- 
lement les ténèbres & 
la nuit, vous la don- 
nez à totites les bêtes 
féroces pour J&ire leuri 
courfes. 

Alors les Lionceaux 
rugiflent après leur 
proie j ils vous deov^tv- 
dent leur tvovumw^^» 

Cloîre Co\x îlViV,^^^' 




QrVv\ 



Filio , & Spîritui 
Sando. Sicut erat 
inprincipio&nunc 
& femper , & in 
faecula faxul^ruiîi. 
Amen, 



i8<f Office de la PhoviDEtiCE, 



acaii FîU, & auSaînt- 
Eiprit , auiourd'kui êc 
toujours , & dans tou; 
les ftédsst comme dès 
le commencement , 3c 
dans toute rérernîté. 
Ainii foit-il. 



Seconde dipijion du même PsEAU AiE, 

ORtus efl fol , 
8c congregd- 
ti funt : * & in cubi- 
libus fuis colioca- 
bûntur. 

Exibjt homo ad 
opus fuum , * & ad 
operationem fuam 
ufqueadvéfperum, 
Quâm magniiîci- 
ta ilint opéra tua , 
Dtimine ? 6mnia 
in Tapie ntia feci- 
iE : * iiîipléti eft 
terra pofleffi6iîe 
tua* 

Hoc mare mag- 
num & ipatioîum 
minibus : * illic 
^reptiUz , quOTum 
noti efî mime ni*;. 



LE Soleil Ce Jcve, 
& voilà que cci 
animaux fc rcrîrcnc tous. 
Ils vont chercher ic re- 
pos dans leurs antres* 

L* homme aï ors fort 
pour fon travail , Se il 
a jufqu'au foir pour y 
va<jiitfr. 

Que vos ouvrag-es, 
Seigneur, font admira- 
bles ! Votre fagefle é- 
clare en tout ce que vûiif 
faites : h terre cft plei- 
ne de vos bienfaits. 



Telle eft cette tuer 
immenfe qui cnibrafîè 
de Tes mainî toute U 
tcïtc j ï\uv Tfit\f<irme des 

^ 0\ÏCqT\«1 Alt \^\.\\tï ^^ -èTV 



"^ 
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Anîmalîa pusilla 
'cum magnis : * il- 
lic pertransibunt. 



nombre, 5: qui preferiL 
un cbciniii AUX Vaif 
fcaux* 



Draco lue quem Ct^n oh h^hhc^^ 

formalH ad iUii- ""* ^^^^'''^"^ ^'^'^^^^ 
j, j , ^ «^M ^j^jj pjj^ ^,Qj ordres h 

dendumei: otnnia ioucnt dans ks taux 

à te expédant , ut Tous ces aDÏmaux et- 

des illis efcam m t^ntï^^t ^^ ,yous 1. 
nournttire qui leur con 
vient. 



temporc. 



Dante te îlHs , 
colligent ; * ape- 
rîénte te manu m 
tuam , omnia îm- 
plebiintur boni- 
tate. 

Avertcntc au- 
tem te fàciem , tur- 
babuntur : * aufe- 
res fpirititm eorum, 
& déficient , 8c m 
pulverem liium re* 
verténtur, 

Eniittes Spirîtum 
tuujii , & creabun- 
tur ; * Se rcnovibis 
fàciem terrx. 



Vous la leur donncx. 
Se ib ia recueil er4t ; 
vousouvrcï vo?î nains - 
âc tous font raflailé; de 
vos bkm* 



Sî voïii détourne t voa 
regards de dcÛuB cuv 
Jes voili 4uff]-tQt da 
le trciiblc î votis r x\ 
rcï refpritde vie, & A 
périncm , ilf retour- 
nitut dans la p-'ufT^ r- 
d*c ù vous ici a vcî. t* f ^ 

Voiii envt.rei 
' Oii> eau vQtïc E?^j^ 
crcateui , ît V-* ^i^c^ *^ 

Va tetïc ît\^ xawQ^x^ * 

lée. 



\ 



1/5^ Office de la PnoviVEHCE^ 



Sït gloria Dtimj- 
ni in fseculum : * 
la?tabitur Dominus 
in opéribus fuis. 

Qui rérpîcit ter- 
rain , & facit eam 
trémerç ; * qui tan- 
j gtt montes , & tu- 
mîgant, 

Cantabo D6mî- 
no in vita meâ : ^ 
pfiiilam Deo meo 
tjainidiii fdero. 

Jucundum fit eî 
eldquium meum : * 
ego vero deJeirU- 
boT in D<5inino, 

Dçficiant pecca- 
tt^res à îerrâ , Se 
iniqui » ita ut non 
Cmt: * bciiedic ani* 
ma mca Dumiiio, 

G16naPatrî, & 
FiJio , & Spiritui 
Santto» *^ Sicut erat 
fiwprincîpio & nunc 
f/Sc fçmper , & in 



Que le Seigneur foit 
4nnc glorifié A inmats, 
lui qui voit fçs oiivra- 
^ci avec compUiiÂDcc* 

Ceft loî-tnème qui 
4*un de fcî rjFgjîds fak 
trembler la rerre, qaî 
frappe les montagnes, 
* il le*» réduit en ccn- 
dics- 

J'emploieçai ma w 
à chanter les iouanf^ei 
de mon Dieu , j'/ con- 
fiera le rcfïe de mt*i 
jours. 

Pui/ïcnc racs ehann 
liij être 3c:ré.iblcï ! pour 



mcî , c'cft en lu 
je trouve ma joie. 



qvi£ 



Quant aux pécheurj 
3t aux rnéchan.';» qu'ils 
périllcnc de dclTus U 
tcrrr , & (qu'ils ne foîenc 
plus :&' vous, mon a- 
fiif , occujpeï, - vous à 
bcnlr le Seigneur. 

Gloire foit au Père, 
<Sf m Fils y A au Saint 
Efprit, aujourd'hui d 
to^^ours 3c dan^ tous ler 





A Ao H Z, 



jn$ 



^Taecula (iculcirum, 
{ Amen, 

A fit* Qui fccît 
;terram In fortitiî- 
' dine luâ ^ pra;pari- 
vit orbe m in fa- 
piénriafuâ, & pru- 
dent! a fuâ extenr 
U (dit cœlos, Jctem* 
■kl. i^ 

X W C A P I T ti L «, Sag, 

I ^^ M nîa , Dûiiu- 
, \_J ne , in inen- 
fiirâ, 3c numéro & 
pr^dere tiifpottii- 



tqurç iVtçrnilé. Ainlî 
foit-iL 

j4nt, C'crt lui «^ui a f,ik 
la terre par U puiflance , 
qtii a l'tabli le monde 
par fa Hiçefiê , & qui 
jiar fa pi agence a éten- 
du les ckux. 



ifti ; muîtum enim 
(valére ti bi loli fu- 
pérerat iemp<?r : & 
virtud br.ichii tuî 
qui s resiiîetf Quo- 
niam ^ tamquam 
monri^nnim ftaté- 
frx , C\c eR ante te 
orbÎ5 terrimm , & 

^^amqimm gucta ro- 

^■Hs antelucini) ({ux 

IFirai'n, 

rij j^. irif, Magnus 



11. 21* ^ fiih. 

VOns réglez toutes 
cbores avec nie- 
furc , avec nombre ^ 
avc<? poidï , car la fou- 
vfftaîne puiflance dt 
à Yt>v4i t (ÎSt votis de- 
mciu-c foiVoKrs ; & <]iti 
poitifa rcïHîer à Ja for- 
ce de votre btaj ? Tout 
le monde elt devant 
vous coramc ce petir 
jjrain qui donne A peine 
la moindre inclination 
èla bibnce , & comme 
une proutt de ia roféc 
dii matin , qui tombe 
fur la terre. 

descendit in ter- 



TH^. f>rff. O c^xe -îNcvï^ 





t^o Office de la Phovivm 



Ddminus noUer , * 
^ magna virtus 

Magnus Domî- 
ïiits nofler , "^ & 
magna virtus ejus. 

f. Et fapîcntiaB 
ejus non eft nilme* 
rus. Pfl^f^.f.U 

Et magna virtus 
cjus* 

GJ<5rîa Patrl , & 
Filio , & SpiritUÎ 
Sanfto. 

Magnus D(5mt- 
nus nofter , * fie 
magna virtus eîus. 

f^ Apud Ipfum 
eft fapiémia & for- 
tîttido, 

^. ïpfe habet 
consxlium & in tel- 
ligéntlam. Job II* 
rj\ 

f. Domine ^ €- 
xdudi oratî6nem 
mcam» 

çé. Et clamor 
meus ad te vcniat* 



Dieu cft 
fa pulilatHSi 
bk î " 

O que n 

hnce eft i 

^. Si fi 

mefure. 



Que Ta 

admirable 
Gloire 1 
& au Fil« 
Ifprit. 

O que f| 

grand, & 
ftncc ejfïa^ 
t. La fAi 
pmdÀacc Ci 
en Dieu 

^, C'cfl 
fede le « 
ceMîgcnce, 



1^» Sdn 

ma prierL; 



^ Et qii 

3 



A N O i\ %, 



iBi 



Or émus ^ 



Pfhns^ 



bon6rû fons W plénitude de tou^ 
f ' , , - ics biens, qiit dirpofet 

ac plmitiido, qui j, ,^^,,, chof« tvec 

diiponis omma lu a- foavitc , &lct gouvcr- 

viter , & patérnâ nex par une paternelle 

providéntiâ gubér- 

n as ; in benedidi<i- 

nibus dulcédiiiis 

tus ità nos, quaê- 

lumusïpraèveniîut 

quibus dediftt vi- 

tam & infpiratio- 

n em & oninia , fem- 



provîdence j prévenci- 
nouj, nous vous en fup 
plions , des bénédic- 
tions de VOETC douceur; 
de manière qu'aprcî 
nous avoir donne In vie , 
la rtfpifation & tout ce 
^iie nous avonf , vous 
nous accordîei au^î les 
biens éternel j* Par Je- 



pitérna quoque bo- fus-Chri(è notre Sel- 
113 rétribuas. Per gneur^yotreFil., q.ii 



étant Dieu > vit & ré 
g ne avec vous en unit^' 
du Saint -Efpric dans 
TOUS les (îécles des fié- 
file.'^* Ainfi foit'il» 



Dominum noflruin 
Jefum • Chriflum , 
Fillum tuum, qui 
tecum vivit & rég- 
nât în unitatc Spintûs fandli , Deus » 
pcr 6 m ni a fsècula faeculorum. Amen. 

V. Domine , €- f> Seigneur , exaucer 
xaudi oraticinem "la prière. 



¥jt. Et clamof 
meus tid te vlm^u 







Ijf2 Office de l^ J^ùcviveuce, 



1^. Benedicamus i^» Béniûbns le Sei- 

D6inin5. ^^"'' 

JÇi. Deo gradas, . 9,. Grâces à Dieu, 

1^. Fidélium àni- . f. Que les âmes des 

mae per mifericor- fidèles rcpor.nt en paix 

diam Dci requiéf- ^^' ^* miféricorde di 

^ vine. 
cant m pace, 

])u Amen* ^. Alnlî foit-U. 




i 







A ^^ E S P R £ S, l^j 



A rESPRES. 



P ^ T s R i A V B» 



D 



Fit S în ad- 

jiitorîum 

nie uni iniénde. 

^p Domine y ad 
adjuvandummefe- 
flina, 

GlonaPaerî, & 
Filio , & Spiritui 
fando. Skut crat 
inprîncipîo&nunc 
& femper, & in 
fsécula f^ecul^rum* 
Amen. 

Ant, Non pofuit 
nos Deus in iram , 
fcd in acquifido- 
nem falucis per Do- 
mi nu m tioflrum Je- 
Itim-Chrillu. Aux 



*o 



XKca ! yenct 
mon aide. 



^. HÂtet-vouî j Sei- 
gneur de me fecourir. 



Gloire foïc an Pcre , 
31: an FiU âf su Saint Bf- 
prit t aujourd'hui <Sr toiV 
jours, & dajw tous ics 
Jiécles, comme dès- le 
commencement & dans 
toute rétcrnité, Ainit 
foit-ilé 

Ânu Dieu ne nous a 

Î>as deftinét pour ctrc 
'objet de fa colère , 
mais .pour être fauves 
par notre Seigneur Je- 
fuï-Chrtli. 



\ 



T^ 



/^4 Office de la pRoyiOEt^cE ^ 



F s E AU M E Jir. 



L^ d tus fum î n 
hïs qu£ dicta 
func mihi : * in do- 
mum Domini ibi- 
mus. 

Stantes erant pc- 
desnoihi* m atriis 
tuis Jerufalem, 

Jerufalem , quas 
scdilicatur ut civi- 
tas , * cuius parcî- 
cîpatlo ejus in id- 
ipfuin. 

iUuc enim afcen- 
dérii nt Tribus, Tri- 
bus Doniinj, * tcC- 
timonium Ifrael ad 
confite ndu m no mi- 
ni DtSmîni. 

Quia illîc fedé- 
runt fedes in judi- 
cio : "^ le des fuper 
domum David. 

Rogate quœ ad 

pacem funt Jeriifa- 

7exn : * Se abundin- 



JAi été tmnfporcé 
de joie quand on 
m'a dit : allons ^ la oui* 
foa du Seigneur. 



Nous avons donc le 
bonbctir, o Jerufalem, 
de fixer notre féjour 
dans rcn enceinte, 

O Ville charmante 9 
qm prends une forme 
nouvelle , <Sc dont lej 
habitans unis cntr'eux, 
vivent dans un comintT- 
ce paifîbJe. 

Ceft-là que les Trî^ 
bus fe rafTembleat : les 
Trib^is dn Seigneur vieiv 
ni^nt lui rendre homma- 
ge» iS: bénir fon faint 
nom t félon le comman- 
dement fait à Ifracl. 

Là rélîdenc les Tribu- 
naux qui rendent la luf- 
tice ; là. eft établi le 
trône de li maifon de 
David» 

Faifoni f!ef vff ustf , 
pour que la çaix régne 



i 
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lia diligéfltibus te, 9"» aiment con fëjour , 
o Cité fa inte, trouvent 



\f 



Ffat pax în vîr- 
tiite tua: *&abur!- 
dinda în tùrribus 
tuis. 

Propter fratres 
meos &: proximos 
mcos , * loquébar 
pacem de te, 

Propter domum 
Domini Dei nof- 
tri',* qiijesivi bona 
ibi. 



Ê 



GlorîaPatrî, & 
FOio , & Spîritui 

5 an do* Stcut erat 
in princîpio & nujic 

6 femper , & in 
faÉcuIa raeculorum. 
Amen, 

Ant^ Non pifuît 
no5 Deus in iram , 
fcd in acquifitid- 
neinfalutisperDo- 
Tniiîum noiîfum }^ 



Que tt paix foit sfTu- 
r^c par h Ibrcc dt tes 
mm ai lies , & qnt l*a- 
bondance foit confcrvéc 
dan* tes tours. 

Si jeteddireunefaîx 
durable , c'cft pour le 
bot) h eut de mes fzGics 
6l de ma citoyens* 

St Je fais des vœux 
pnur qtie tous los biens 
abondent dans ton fçin, 
c'eft pour la ^lokc de 
la maîfon du SeSgnetir 
notre Dieu. 

Gloire foit au Père » 
à au Fils, & au Saint 
EfprÎT, auiourd^hui & 
toujours ♦ Se dans tous 
kl ilécles , comme dèf* 
le commencement Se 
dans toute récemité. 
Ain^ foit-ii. 

^fft. Dieu ne nous 1 
pas deftinés pour être 
l'objet de fa colère > 
mais pour être fauv<^s 
par noxrt ScA^tv^^ca.^^- 




^vx 



^nU U nous a éi 
en lui avant la créai! 
du monde » aHn i] 
noiLf foyons faints 
fans tacoe <îevant 
par U cluiritc* 




^/z/* Elégit nos 
In ipfo an te nnundi 
conilitutioncm , ut 
efKmus fandi & 
îmmaculàd înconf 
péâu cjus in cha- 
rîtite, Eph, I, 4. 

P sn AU m% 100 



Mlferîctirdiam 
&judicitim* 
cantabo tibi « Do- 
mine, 

Pfalkm & îmcl- 
ligam in via imma- 
cuUtâ, * quando 
vénies ad me* 

PerambuHbam 
în înnocénua cor- 
djs mei » "* in me- 
dio domûs mese. 

Non proponc- 
bam ante dcuios 
meosrem tniùlH;* 
f.tcicntes praevan- 
çui6nes odivu 
Non adhéfit mi- 
cor pravum : "^ 



1 



JE chambrai dcv^ 
vout,Seie:iieur,T 
tre miféricorde &. vo 
jiiftîce. 

Ouï j je chanrerai ^ 

loua nées , âc i^émdk 
3a voix où Ton min 
dam rinnocencç ; qui 
donc viendfcx-vou 
moi ? 

Je condtirraî mes 
dans h droiture de iï 
Cflciîr , même dans le 
crct de ma luaifon. 

Je n'ai ^rde de pi 
jettcr quoi que re f 
d*miufte , ie liaii mêi 
ceui ^w k tbnt., I 



Celui (\ui a îc cœ 



A r F. a y II E s. 



1^7 



' declinantem à me 
Imalignumnoncog- 
Inofccbani. 

Detraht'ntem fc- 
crt to proximo luo ^ 
huîic perfequcbar» 

Supérbq dculo, 
& infatiabili cor- 
de, * cumhocnon 
edi-'bam, 

Ocuiî meî ad fi- 
ééhs terra? , ut fc- 
deant meciîm : * 
ambukns in via 
imiîiaculàta , Jiic 
miJii mimllrdbat. 

Non habidbjt 
ta médîo dcmûs 
jneae , qtii facit fu- 
pérbiam ; * qui lo- 
<^uhur inîqua, non 
diréxit in confpec- 
tu oculorum niecJ- 
rum. 

In mat II d no în- 
tcrfici;:bam cmnes 
peccaiorés terra? ; '^ 
it dj/pexderem de 



liaifon avec ir.oi j les 
pecbciu'i rae RiienCi Se 
]ç n'ai point de com- 
merce avec ctK. 

Je déclare la tticrrc 
â celui t^ul en Yecrct 
paile mni de foa pto- 
clinin* 

Je n*admcts pns à mi 
table CCU5C qui ont l'œil 
hautain 3c je CŒur mia- 
tiable» 

^c rhcrche ccuit ^<ir 
font iîHéIcs k leurs de- 
voirs pour co ftite mes 
an.is ; )*ai choifi mes 
fervlreiirs entre ceuï 
c|ui vl voient dans Tia- 
noceiîcCi 

L'homme fuperbe 
n'habite poi^it dans ma 
maîfon , & celui qui 
tient de mauvais dif- 
courr, ne peut foutcnir 
mçs regards. 




Je veille dèi le ma- 
tin pour exterminer de 
mts iuis tovss VîL'i '^«^- 



I^SOPFICB de la l-'liOVlDËf 



civitite DcSmini 

omnes opérantes 
iniquitatcm, 

GldriaPatrî, Bc 
Filio , & Spirituî 
Sanâo. Sicut crat 
inprûicipio Se nimc 
& fempcr , & ia 
faécula faeculorum. 
Amen. 

^ff/". Elégit no5 
în ipfo ante mundi 
conHitutionem , ut 
eCemus fanai & 
immaculiti in conf^ 
peau eju5 in cha- 
ritate* 

j^nt^ Bencdixit 
nos in omni bene- 
diôione fpirîtualî 
in cœlcilibus in 
Chriûo» £ph, /. i. 

P s R A U 

E profiindis 

clamavi ad 

> Domine : * Dd- 

niinc , çxaudi yo- 

cem meam. 



D 

I te,Di 
i/cem m 



la lité du Seign 
tous les ouvrieral 
quitc. 

Gloire folt an 
& tu Fils > & ad 
Efprit , aujourd'^ 
toujours & dans 
ùécicsj comme de 
commencement & i 
touce r éternité. 
foic-il. 

^^*ii* Il noui a 
lui avant la créât! 
monde, afin qu< 
foyonsfaînts Se Ct 
che devant lui ] 
charité. 



>^«*. Il noua n 
blés en Jcfus-Chrift 
toutes fortes de 
diftioûjEfpîritucli 
le ciel. 



Jtt £ 

U Scigiieur, jej 
fe des cris ver* 
Scig^neur * écoute 
\oa. 




A y E s ¥ n ES, 
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Fiant aurcî tuae 
întendéntcs , * in 
vocem deprccado- 
nîs meap. 

Siinîquîtitesob- 
fervaveris , Domi- 
ne > * D<5oiîne, quis 
lîiflincbit ? 

Quiaapudtepro- 
pitiatio eil , * & 
propter legem tua 
ruiîinui te , Dt5 mi- 
ne* 

Sufiimiit iiûma 
mca in verbo ejus,* 
fperavit anima mea 
in Doniino. 

A ciidcidii mam- 
tina iifque ad noc- 
tem * fperet Ifrael 
in Domino. 

Quia apud Dd- 
mînum mjferîcdr- 
dia , '^ & copidfa 
apiid cum rcdémp- 
tio. 

Et îpfe rédîmet 
Ifraël * ex omnibus 
inîqaitdtibus ejus. 



Précei une oreille at- 
tentive à la Yoix de tsa 
prière. 

Si vous ter» ex» 6 mon 
Dieu , im compte exaft 
des iniquités, qui pour- 
ra Ibu tenir vos juge- 
mens? 

Maîî Voir» êtes plein 
de miféricorde , 3c j'ef- 
pere en vous ^ Seigneur, 
à ciufc des promcflès 
que conuenc votre loi* 

Ce font ces promef- 
fes dont mon ame at- 
tend reflet; mon ame 
a mis fa confiance au 
Seigneur. 

Qu'Ifrîicl donc ne fe 
laflc point d'efp^rer, 
depuis l'aurore jufqu'à 
la nuit* 

Car Dley eft plein de 
miféricorde , ^ la ré- 
demption qu'il nous pré- 
parc ef^ abondance* 



ta Urae\ àfe XOAivtt ^ 



inVc\uué^ï« 
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200 Office v& la rRoviuESCE ^ 



Gloire foie au ÏVre, 
iSr au Fib , i3ic au Saint- 
Efpnt , aiiiourtl*hui & 
toujours , & dans tcut 
ks fié des , comme c!ès 
le commcn cernent <& 
daiit toute Péternité* 
A in ri foi t- il* 

j4fftt II non» a com- 
bles en Jcfuï-Chrill de 
Toutes fortes 4e béné- 
dîatoas rpiritiKllcs pour 
le cicU 

>trTt. Dieu a telle- 
ment aimé le monde i 
qu'il a donné fnn Fil* 
unique , afin «^uc qui* 
conque cjoit en lui , ne 
périfïc point, mais qu*il 
ait la vie éternelle. 



Gloria Patri, & 
Filio y & Spiritui 
Nan<fto, Sien: erat 
in principio Se nunc 
& lemper , Se in 
Ixcu la fieculorum. 
Amen. 

^«f. Benedixît 
nos in omni bene- 
didione Ipirituali 
in cœléftJbiis in 
Chrillo, 

j^nt. Sic entiîi 
Deus diléxit mun- 
dum ^ ut Filiiim 
fuum unigénitum 
daret ; ut omnis 
qui crédit în eum , 
non péreatjfed habeat vitam aetérnajn* 

P s E AV 3t'E IZU 



CRédîdi prop- 
ter quod lo- 
cutus fum : * ego 
au ce ni humilia tu s 
fum ni m 15. 
HgQ dixi în ex- 
^céllu meo ; * cm- 



JAi cru aux: promeP- 
fes du Seigneur , 
c'cft four cela que j*ai 
élevé ma voix vers lui 
du fond de mon acca- 
blement. 

3*ai dit dans le trou- 



^ 
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*l 



IL 



Quîd retfibuam 
Domino, '^pro om- 
nibus qu£ cet^ibuit 
mihi ? 

Calice m fal uti- 
les accîpiam , * & 
nomen D 6 mi ni in- 
vocibo. 

Vota mea 1)6* 
mino reddam co- 
ram omni populo 
cjus : " pretiola in 
con/pédu Domiîii 
mors Sanftorura 
ejvts. 

O Domine, quîa 
ego fervus tuus : * 
ego fervus mus , & 
fdius anclllac tuae* 
Dimpïlli vin- 
cula mea : * tîbi 
facriflcâbo Iiofîiam 
1 au dis , & nrjjneti 
Domini invocibo. 
Vota mea Dci- 
mîno reddam in 
confpcétu omni s 



point d'iiomme qui ne 
foie Erompeur, 

Que rendrai- je à rtion 
Dieu , pour toiu ics 
biens ^ue j'en ai rtçns. 



Je prendrai le calice 
du faîut , & î'invoque- 
raî le nom4n Serg^nciu. 



Je lui renJraî mes 
VttvtK devant tCfUt h 

Îicuplci iepnblicriaî que 
É mort de fe» iervi- 
tetirs cfl précieufe i fes 



O Seîgi>c!ir, }e fuis 
votre efclavc, A: le fil» 
d^ celle «^itl ccoit À vous. 

Vc>iii ivet rompu 
mcscharncs ; a(i/li volts 
offrira i-ic ijn fa cri fi ce 
de louange en iavo- 
quant votre nom» 

J*iiq«Tttc'raî à Ta vue 
de tout Cï>ï\ Xstw^V'i. "^^^ 
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fKÎpuli ejus : * in 
itriis domûs Do- 
mini in médio tui 
Jeriifalem. 

GlcSria Patrî , & 
Fitio , & Spirituî 
Sando. Sicut crat 
in princîpio Se nunc 
& femper » $c in 
faécula fafculcSrum. 
Amen, 

j^nt^ Sic enîm 
Deus diléwt mun- 
dum , ut Fiiiuni 
fuum unigénitum 
daretvutomnisqui 
crédit in eiim , non 
përeat , fed hdbcat 
vitam actérnam. 

j^/it. Qui étiam 
proprio Filio fiio 
non pepércit , fed 
pro nobis 6mnibu5 
trddidit illû , quo- 
modo non étiam 
ciim illû <imnia no- 
bis dondvit? Rûm^ 



Seigneur; ce fera dans 
fon Temple Se au mi* 
lieu de tti muri , ô Jé> 
rufalem. 

Gîoire foit m Pitre , 
ôc au Fils & au Saint K(- 
pfît » aujourd'hui & lotW 
jours T Â darf« cous Uf 
fiéclcf t comme dès - le 
comme ncemcnc Se dam 
toute l'éternité* Axnfî 
foi&'il. 

^pU BÎcu 1 telîe- 
ment aimé le monde , 
ïiu*il t donné fon FiU 
unique I afin que qui* 
conque croit en lu» , ne 
périiTe point, mais qu'il 
ait U vie étemelle. 



A»L S*il 5*a pair épar- 
gné Ton propre Fili . 
mais s'il Ta livré pour 
nom touî, peut- il fc 
faire cjue nous le don- 
nant, il ne noua ait pa« 
iitrflî donné toutes cho- 
fes? 



^ 



L 
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LAuddte , D(S- 
minum cm- 
es gentes : * lau- 
ite euin omnes 
opuli, 

Quonîam conHr- 
lata eil fuper nos 
lifericordia ejus, * 

véritas Domini 
an et in xtémnm* 

Gldria Patrî , 3c 
ilio , & Spirimi 
inélo. Sicut crat 
principîo&nunc 

femper , & in 
îcula fasculorum, 
nien. 

^/îr. Qui étîam 
(iprio Filio fuo 
m pcpércit ï Tcd 
o nobis <5mnibns 
ididit illû t q^à- 
ddo non étîam 
imîUoomnîano^ 
s donàyitï 



NAtiont , louei 
toutes le Sei- 
gneur ^ peuple* celé' 
brex tous fa gloire. 



Pirce qu'il • Cgna- 
lé pour nouïfa miféri- 
corde , de que la vérité 
du Seigneur demeure 
éternellement. 

Gloire foit au Père . 
& au Fus , de au Sainr- 
Efprit, aujourd'hui & 
toujours , comme de* le 
commencement , &: dam 
toute l'été mité» Ainiï 
foit-il. 



^ni, S*il m*ê pat é- 
pirgné fon propre Filf , 
mail s'il Fa livré pour 
nom toiti, peut-il fe 
6iire qu'en nous le don- 
nant j il ne nous ait pai 
aufii donDé touteicjio- 



I 
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Capitule, aux Ephef. 2, 4. ù'/uiv 

DElis autem 
qui dives cû 



Dieu qui cft riche 
€n mifértcorde 



m miierîcdrdïi , 

propter nimii cha^ 
ritâtçm quâ diléxit 
nos ; Si cum effc- 
mu$ mortui pecca- 
ûsy convivificavit 
nos in Chrîllo, cu- 
jus gritia eilis iaU 
vati, 6cconrefluf- 



pcmffe par l'amour ex^ 
ti-èmt: , 4out il nous a 
afmés , lorfque nous 
ctiQps moi es pour nos 
pÈchés, il nom ai ren- 
du la vie en JcfuS" 
Chrlft y par U grâce du- 
quel vo^s êtes fauves 5 
il nous a reflufcités avec 
liri â: nous 4 fsiz af- 
f(?oir dans là Ciel en 
Jefiis-Chrjil. 



cuâvit. Se confé- 
déré fecit in coeléllibus in Chrifto-Je- 
fu. 



•i 



NONDïîMmim- 
dus erat 
morte Deus fibî 
^térno lobolem 
fun ère libérant 
Provldit miferans, 
ChriAusadeû, 
facro 
Proies fanguîne 
gcrmîiiat. 



AVANT Porîgîoe 
des,tems, 

Diçu fe choiiîc un peu- 
ple, une race fi- 
dclle , 

Qu'il enlevé aux cnfcn, 
ï la mort éteiy 
neile, 

Lç Sauv Ciir vient, dé}a 
fon (an g 

Déçouk iuT' la Croix ; 
ôc^^accetacrirtce» 



^^v< 
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F E i î c E S nî- 

mium, tiosmcS- 

riens Deus 
Adfcrjbit fiiperis , 

maflaquc pér- 

diti 
Noninvûlvjt, oves 

ceù téneras vi- 

Pador fcrvat ab 
libère. 

Nos dudum pi- 

tx'm Pinibus c- 

xules 
Mundî pef téncbrajî 

Itixfidet régit; 
Mencem pafcit a- 

moT , vivaquc 

pédorî 
Fundit fcmina gltS- 

J u S T r M quan- 
ta manent praé- 
■m/a , c^iitum 



pie , CRfaiis de la 
juftîcc. 

O favoratïle deffînéc^l 
Un Dieu naît, il expi- 
re, & fa mort juf- 
qa'auic Cictix 
Nous aflîirc d'-s droits, 
nrrus diftinc^uc en 
ce* ïteuii 
D'une nacion réprou- 
vée. 
G^tnc tin berger qui 
^B veille à fon len* 
^^ dre tToupeau , 
ïl étend fes bcivrés fur 
îioiis dès le berceau. 

Loin du Ciel , ef- 
rans, malheureux, 

De ce monde à travers 
les routes incertaines , 

ki-bus de la Foi les 
chrtés fouveraines 

Dirigent noi pa« léné- 
brcux ; 

Et Vefprît éclairé > l'a- 
mour Ltînr dans 
nos ^mcs 

Du bon heur a venir por- 
te les vives fiâmes» 

Pou K le Jufte quel 
Aux Cieux. ^^tmv \^^ 



Izdâ^OFFlCE D£ LA PhOyiDENCt t^ 



Quem virms pilgî- 

1cm fédibus iC- 

fedt ! 
Quot vi^or Ciibîît 

praèlta i tôt t 

Deo 
Dires > miincra 

C^lligit. 



Te il noxapr| 
mit , pura 



'3 

nilibus 
Sandis unda fluit , 

gratia faucio 
Morbum corde fu- 

gat , fuiUnet 

auxlutn. 
Lapftim firmîor 

érigit* 

IcNOSeiT/célerï 

parclt & impio 

Fkâunt quem la- 

crymse , vota ^ 

j prcces» Pater V 

fQuzs non futidet 



Sainu de fplen- 

dcurs revécus » 
Quel triomphe il reçoit 

poLtr prix de' fa 

vertu 1 
Tel cft le fruîc de fa 

viiftoirc , 
Aprcj mille combles, 

le Ciel s'ouvre 

pour hii , 
Dieu fera fon bonheur , 

comme il fut fou 

appui* 

pECHEUX,.<îtJ^ 

cciids daus ces ca« 

nausi , 
Vîcns-v de tcj IbrfâitI 

effacer la fouilluret 
La grâce qui t'attend» 

fcmblable a. Ton 

de pure , 
Y coule pour guérir te? 

maux 1 
En nétoyant le cœur» 

elle en bannit l, 

vice , 
Elle ecartt; nos pas de 
Taffrcux précipict 
U N Dieu qu'offcnfenr 

mille outrages , 

Ccd'* encore auîc rc 
^reC5 de Thommc 
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Opes? Crimina 
Filius 
Mundi viâlma dl- 
luit. 



O qui cunâa , 

Deus , défuper 

drdmas > 
SaCris da réficipéc- 

tora fontibus, 
Orbem tu réparas, 

liimiDe da tuo, 
Urî da fimul igni- 

bus. 
Amen. 



cor fon amour pi- 
re fncl : 

Mais <)iie de biens , que 
d'avanrajfes 

Il répandra j ce Dieti » 
dont le Fib a 
pour nousu 

Vîftimc du p€ché, fj- 
tisfait le courroux. 

SEI GNEUR, donc 

hs foins bicnfaî 

fans 
Fixent dans la nature 

uti ordre invaria- 
ble , 
Viens, remplis de no; 

cœurs la foif in fa 

tiable y 
Répandi fur eux tes 

d«iix préfens ; 
Ta Jumiere &. tes fcui 

ont riJparé le mou 

de. 
iLcnds-ROUJ de ces .tt- 

d<;uTs l'impreilioïi 

fctondc- 
Aiuli foic-il. 



f • Vîdéte qiîa- 
Icm charitatem de- 
dit nobis Pater. 

^* Ut filii Deî 
fnommémuT^ & fi* 



f* Confiderci quci 
amciir k Perc nous a 
lé moi gué* 

novis îofvovvs^^V^^ 
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mus» I* Ep. 
Jeun y i, ^, 



de S, ^ fî^tc nous foyions ta 
€ffet cnfii» d£ Dieu. 



A fit. Ceux que Dieu 
a cofinm dans fa pré- 
fLieiKC^ il Uï a aiifli 

prcddlinés pour être 
conforme* à î*imiiee de 
fou Fils, afin qu*il fût 
Ta 111(3 encfC pïofïeuri 
frères ; OS: ceux cju'il a 
pic^l^ftinéî, il les A atiffi 
appelles ; ÔC ceux qtJ*H 
a appelles ï il leia atiÛTi 
jnilifiéi"; & ceux<ju*ila 
jd^jiîéï» U les a auffî 
giorîHéK* 



A fît, Quûs praef- 
cîvit, & pra^defti- 
nàvit conformes 
fieri imaginis Hlii 
iui ; ut fît ipfe prl- 
mogénitus in mul- 
tis fritribus ; quos 
aiitem praedeiUnâ- 
vit 5 hos & voca- 
vit ; &: quos voca- 
vit , hos & juflifî- 
càvit : quos autem 
jufiificavit , ilJûs & 
glorificavit. Aux 
Kom. 8* 2^. io. 

C>1N TIQUE DB LjI ^IERCB, 

MAgnificat * 
anima mea 
Dommum. 

Et exuJtivît fpi- 

rîtus meus* in Deo 

falutâri meo, 

Qma re(]jc:xitHu- 

mil h me m anclllaEi 



Omon amc, ^lori- 
fieï le Seîcncur; 
^ que m<m cfpiit foie 
ravi de joie en Djeu 
mon Sauveur, 



Patte «!ivv'"vl ï. regardé 



L 
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fiL3£ : * ecce enim 
ex toc beatam me 
dicent omnes gè- 
ne rationes. 

Quia fecît mihî 
magna qui pote 115 
ta : * & fanaiim 
no m en ejiis- 

Et milèncordia 
ejus à p?ogénie in 
progémes * timcn- 
dbuïettm. 

Fecjt potentiam 
In brachiù fuo : * 
difpérfn fupcrbos 
mente cordis iui. 

Depdruit po ten- 
tes de fede ; * & 
cxaltdvît hijnij les. 
EilîricRtes im- 
pie vit bonis : * & 
di vîtes dimifîc ina- 
Jîes* 

Surcépît Ifracl 
pùerum (uum ; *^ 
recorda tu s miferî- 
C(4rdi3E fuje. 

Sicut locutus eft 
tJ ad patres noftros •'^ 



: 



van ce ; c^e/t pour et- la 
qns dans tous Je« /îé^ 
cl et* orfc me nomn\cra 

Car il a fait de gran- 
des cHofcs en moi , Vin 
cjtii eil le Tout Pujf- 
f4jit. Se foA nom. e/l 
fainu 

Sa mîfericortîc fe ré- 
pand d*âge en âge fur 
ceux qui le craignent. 

Il a déployé la ptiîf- 
fàncc de Ton bras* il 
rcnverrc Icv deAHns des 
ojguciileux- 

Il dégrade les grand; 
de la terre pour élever 

il remplit de bîcii' 
Cftîx qui four djtjs l'in- 
digence , & il dépouil- 
la; Us ricbet, 

Jl a pris entre Tes 
bras Iffaël foji cn^ânt , 
fer fou venant de fa mt 
féiicordes. 
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Abraham èc féniinî 
c}U5 in fsécula, 

QodaPatri, & 
Filio » & Spiritui 
Sando» Sicut erat 
inprincîpio&nunc 
& fcmper , & in 
fâcula faECuldcum. 
Amçfi. 

jint, Quos prae- 
fcivit, & praedef- 
tinàvit conformes 
ft^ri imaginis filii 
fui , ut fît ipfe pri- 
mogcfiitus in raul- 
tis ira tribu s* Quos 
autem praedcftina- 
vit , hos & vûca 
vit ; fit quos voci- 
vit , hos & juilifi- 
civit ; quos autem 
5uflLficivit,iHos& 
glorifîcavitt 

f, D<iminc, e- 
xaudi oratl<incm 
i meam. 

^. Et clamor 
Imeus ad te Yénki. 



h a m Se à fd pofbérité 
pour ToiiJ le* fiéclei. 

Gloire foit au Pere i 
& au Ftls5r au Saint Ef» 
prie I aujourd'hui & tou- 
jours, & dans tous Icf 
ficelés^ comme dè*-lc 
commencement & fîans 
tonte rétemité. Ainfi 
foit iU 

-^w^ Ceux que Dicy 

a connus dans fa pré^ 
fcicncc, il les ft auffi 
prédcftinés pour être 
conformes â Timagc de 
fûn Fils, afin qu'il /ttt 
Taîné entre pluftcurs 
frères; âr ceux qu'il i 
prédeftinés, il le* a aufR 
appelles 1 & ceux qu*il 
a appelles « îl les a aniB 
îUflihés i & ceux qu'il a 
iuftifiés , il les a ïjjjîî 
glorifiés* 



#, ^eî^netifj eXau- 
cex rua prière. 

y. Et 5tie me» rris 
ï^divtfit. \u&^u*4 vous» 



3i 
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rX Eus» (omnium 
\J bon or û fons 
ac plenitudo , qui 
dirponis omnia fui- 
viter , & patérnâ 
providéntia gubér- 
nas ) in bençdic- 
tionibus dulcédinis 
tuas ità nos , qusé- 
fiimusjprsÊvenîiut 
quibus dediili vi- 
& infpîratid- 
cm & àmnia » 
fcmpîtérna quoque 
bona rétribuas. Per 
Doinintim noflnim 
Jerum-Chriilû Fi- 
liam tmirn, quite- 
cum vivit & régnât 
in unitate SpiritîfS 
omnia faécula faecul 




^. Domine , e- 
xaudi oradc>nem 
meam, 

»• Et clamoT 
meus ad te véniat. 



Prionsm 

O Die 11 ! fource & 
plénitude tle tous 
les biens, qui difpofei 
de toutes chofcs avec 
fuavité 5 & les couver* 
fiez par une paternelle 
Providence; préveJiei- 
nous » nous vous en 
fuppliom j dcî bénédic- 
tions de votre douceur , 
de manière <]w*après 
rîous avoir donné la 
vie , la refpi ration & 
tout ce qye nous avons, 
vous nous accordiei 
aufli les biens éternels. 
Par Jefus^Chrifl notre 
Seigneur votre Fils, qui 
étant Dieu, vit & rè- 
gne avec vous en unité 
de rEfprit faint , dans 
tous les lîéctcs des iîé- 
chs, Aînfîroic-iL 

-fanftî Deiis , pcr 
onnn* Amçn» 

j^. Seigneur^ exaucez 
ma prière» 



iji, tt ï\Me mt* «^^^ 
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f» Benedicamus ?^* BénifTon* 

Domino. Ç"^"""- 

9. Deo gratlas, ^- Grâce» à 

f, Fidélium ani- 7^- Qhc Îcs ai 

maî per raifericor- ^àèhs répofenc 

diam Dei requiéf- P?^ ^^ ^''''^^^^^^ 
cant m pace. 

}jt. Amen, çt, Ainfî folti 

CO M PLIES, comme a-<U 
page il. 
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LITANIES 

En Phwneurde U divine Providence, 



Ky R I E cléi- 
thn. 
C h ri (le eléjfon» 

Kyrie cléïfon* 

Chrîfle y audi nos, 

Chrifte , cxiudî 
nos. 

Fater de cœlîs 
Deus 5 miferérc 
nobiy, 

Fili , RedéjTiptor 
mundi , Deus, 
miferére nobis- 

Spjritus S de Deus > 
miferére nobfs. 

Providénrîa Dei > 
rerum umnium 
giîbernatrixjfni- 
feœre no bis» 



SE l G K E u F , ayei 
pitié de nouïw 

Je fus-Ch rift , aycï pi dé 
tîe nous, 

Seîgtieur , aycï pitié dt 
noiif* 

Jefii*-Chrift , écoutez- 
nom* 

Jcfiifi-Chrift , cxaucer- 
nouf. 

Dieu , Père ccleAe , 
fâice£*nou5 mifé ri cor- 
de. 

Dieu Fils, Rédempteur 
d'i monde , faice^- 
noui mi fcri corde. 

Die» Saint'Efpnt, fai- 
res-nouî infféricoidc 

Providence divine, qu: 
gouverne/, loiit 
aj'ci çitlé d« i^<ï\3a« 
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Providéntîa Dei , 
bonorum om- 
nium dlfpen fa- 
tri X , milcrér© 
nobis 

Providéntîa Deî s 
attingens i fine 
ad finem furti- 
ter,mifercfeno- 
bis, 

Providéntîa Deî , 
difponens omnia 
luaviter , mife- 
rére nobis. 

Providcnda Deî > 
quae diligis 6m- 
iiiaquacfunt,mî* 
lerére nobis. 

Provîdentia Deî ^ 
qiiaî opitoldris 
«imnibus qui tibî 
fiibfunt. 

Providéntîa Deî « 
t quae amas ani- 

Ïmas , miferére 
nobis, mif. nob, 
Providéntîa Dei , 
qux honora ue* 
te honorificas^ 



Providence ^îvinç ^ qui 
dirpenfet tous lei 
biens , nytz pitié de 



Providence dîvtne, qiti 

atte-îp^nex d'une ex 
trëmité à l'autre avec 
force, ayei pitié de 
nous. 

Providence divine, «jui 
difpcfez tout avec 
Tua vite, ayez pitié de 
noas. 

Providence divine » mii 
aimez cour ce qui eft, 
ayez pitié de aoust 

Providence divine, qui 
fccourcz ton» ceu» 
qui vous font fournis, 
ayc3t pitié de nous. 

Providence divine* q«i 
chériflêz lei anses , 
ayez pitié de nous. 

Providence divine t qm 
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Jiiiferére nobij. 

Providéntia Dei , 
quae orbem per 
Cliriftuai repa- 
rafU , mirerérç 
nobis* 

Providcnda Del , 
qu3E , ut fervos 
redimeres , pro- 

' prlum Filium 
tradidifH, mift- 
rére nobîs- 

Providtntia Deî ^ 
AngeltSrum gl<S- 
ria & admiratio,, 
miferérc nobis» 

Providéntia Dei , 
htSminum robur 
ac defcnfîo , mi- 
ferére nobis. 

Providéntia Del , 
pn^Sïdium jufîd- 
mm , mifcrérc 
nobîs. 

Providéntia Deî , 
fpes peccatérti, 
mîferére no bis. 

Providéntia Deî , 

/ refâgium mifc- 



ayei pîcié de nous* 

Providence divine , qui 
avez, réparé le rnondc 
par Jcftts - Chrifi: 
ayez piiié de nous. 



Providence dtvme, qui 
pour délivrer des ef- 
claveSïavci livré le 
propre FiU , ayci 
pitié de nouj. 



Provrdence divine, qoî 
faites la r-ole&rad 
miraticn de Anges ^ 
îiycx pitic de no«s. 

Providence divine , q\v 
êtes la force 3c la de- 
fcnfc des hommes , 
ayest pitié de no ut. 

Providence divine» Ic 
fotH^cn dei juftes , 
aycr piûé de ikmw. 



Provldcncedivîntf, Pef- 
pérance despécheuri, 
ayex pitié de noui- 
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rorum , miferc- 
re nobis. 
Providéntia Deî » 
foUmen afflido- 
rum ^ miferérc 

Frovîdcntîa Deî> 
piuperum cold- 
meti , miferérc 
nobis. 

Provide ntîa Deî, 
pupilli ac vidu3B 
tutimen , mife- 
rcre nobis, 

Providéntia Deî , 
in advérfîs auxî- 
Hatrix , miferérc 
nobis. 

Providéntia Del , 
in proiperîs mo- 
dcratrix , mife- 
rérc nobis. 

Providéntia Deî , 
in via dux , nii- 
ferére nobis. 

Providéntia Deî » 

' in ténebris lux , 

mîlerére nobis* 



aycj. pitié de nous. 

Providence divine, h 
confolaîion de* af^ 
fiîgés t aytfz pitié de 
nous* 

Providence divine > 
Tappui des pauvre; > 
ayei pitié de nous. 



Providence divine , 
proteàrice du pupil- 
le Se de la veuve j 
aycL pitié de nous. 

Providence divîne , no- 
tre aide daiis Tadver- 
fité , nytï. pitié dt 
nous. 

Providence divine , no- 
tre règle dans la prof 
pé rite ,ay ex pitié de 
nous. 

Providence dî vine , no- 
tre guide dans la 
voie » ayex pîiié de 
nous. 

Proviiknce divine , no- 
tre lumière dans les 
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Providéntia Dcî , 
in Jiibrico ba-* 
ciiliis , mîfercre 
nobis. 

Providéntîa Dcî « 
in n a ufrigiopor- 
tus » mifcrére 
nobis* 

Providéntîa Dcî , 
in humitiationî- 
bus gloria , mi- 
fcrére fiobis, 

Providéntia Deî , 
in tentationibus 
vîcl(iria , mifc^ 
rérc nobb, 

Providéntia Deî , 
aliméîîtum efu- 
riéntis, imfeté^ 
re nobis. 

Providéntia Dcî , 
refrigcrium fi- 
ticntîs , miferé- 
re nobis* 

Providéntia Dei > 
in omnibus ne* 
ceiTïtitibiis cer- 
tum fubsidium , 
nnferérc nobis* 



Pro vide n c : d i V I ne j no^ 
trc appoi d.iiîs les pas 
gliflâns, aycx puié 



Providence divine , ne- 
Cie poic dans le nau- 
lirage, ayct f îtié de 



Tf ovîdence divine ^ no- 
tre i^loire dans les hu- 
miliations , zyez pi- 
tié de oou*. 

Providence divine , no- 
crc viiS^oirc dans les 
reatadonsi ayex pi^ 
Clé de nous. 

Providence divine , qt*i 
donneï. la nourrtrure 
à celui qtti a fatm , 
ayex pîcié de nottfti 

Providence divine, qui 
donner Je rafrajclif- 
feititnt à celui <juî a 
foif, ayei pitié de 
noits* 

Providence divine» fc- 
coiirs aCiiré dji nf tou- 
tes les néctffités , 
ayez pitié de nour< 
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providence tiivîne, rc 
méde t^c^ice dans 
tout les maux , ayci 
picîé de nous. 

Providence divîne , 
l'alluraRce de nocre 
ame , ayei piijc de 
nous. 

Providence divine , 
lancre de notre efpé- 
rance , aycx piûc de 
nous. 

Providence divîne , no- 
tre force pour la vie 
préfencc » aycx pitié 
de notik. 

Providence divine , no- 
cre làluc pour la vie 
future, ayez: pitié de 
nom. 

Jlf-, Louonî & cxa*tons 
la divine Providence. 



Providt ntîa Deî , 
in omnibus malis 
cfficaK remcdiùi 
mifeTere nobis. 

Providénda Deî , 
nofitx inimae fi- 
ducîa , mifercre 
no bis. 

Providéntia Deî ; 
Ipei nofîr^ an- 
chora, milerére 
nobis. 

providéntia Dei , 
in pra^fèiîti naf- 
tra virtus > mi- 
ferére nobis, 
rovidcntia Dei , 
in futiiro noflra 
(àlus , mifercre 
nobis, 
f, Provldéntlam 

Dei laudcmus & 

exalté mus* 

^. Illain In fpi- 

ntu & vcritdte ado- 
rantes* 



^. L "adorant en ciprit 
dt en vérité. 



i 
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P ni ù n s. 



WP Terne D eus, 
yljjcuius Provi- 
dé ntia benigno nos 
vuJtu conrpicerc, 
atqiie, licetindig- 
nos , regçre ac p ro- 
té gère non dedlg- 
natur ; prafiîa no- 
bis , qnalfumtis « 
intra continuas Ku- 
îusvitx varietites, 
fie cjus direâioni 
pcr gratiam tuam 
<àbfe qui , ut ad im- 
mutibîlem bontS- 
rum cœléûiuin pe- 
reniîitdcem tandem 
pervemamus, Per 
Dominum Boftrum 



ODîcu éternel , 
donc la Provi- 
â::ncç ne d(f daigne point 
de jecTçr fur nous fcs 
regsrdx favoraliks & 
de nous prendre » quet- 
i]ii*mdîç:n€» que nous 
en foyons^ foiifia con- 
duite & h proteâîoti ; 
hïtcs , nous vous en 
prions , qu'au milieu des 
viciffinides continua II es 
de et Eté vîc , noLis nous 
fonmcttiom, par votre 
f^acc de ïclle forte à fa 
direftîon , que nous ar- 
riviofit enfin âTimmuai- 
l>|e ccernJié des bien; 
céltftcs , par Jcfuî- 
Chrift notre Seigneur. 
AJniî foit-il* 

Jelîiin - Chriïlum* 



FIN. 



fi 
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APPROBATIONS. 

NO u s approuvons cet Office de la 
Providtncéj compofé pour les Da* 
mes & les Demolfelles de Saint Louis i 
3c leur en permettens Tufage* 
A Saint Cyr ce ii Septembre 1755» 

t P. A, B. E\% de Chartres* 

Par Monfeigneur, 

D Ah Es Et 

J'A I lu » paf orctre de Monfeigneur le 
Chancelier, V Office de U Providence^ 
à Tufage des Dames de S, Cyr. En Sor- 
bonne le »8 Février I7Î7. 

D£ Marcilly. 



PRIVILEGE DU ROL 

LOUIS, par la grâce de Dieu » Roi 
de France & de Navarre : A nos 
amcs & féaux Confêillers , les gens tc- 
nans nô* Cours de Parlemens , Maîtres 
ées Requêtes ordîliaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil , Prcvot de Paris , B'aiUi^%> 
Sénéchaux y leurs Lieutetians CW 






V. 




tre, la Fefr^ion Chrirhnne mfditëi 
fice de Li divine Providence , à l* u(i 
Dames dâ S, Cyr ^ /il Nous plaîf 
accorder nos Lettres de permliTidl 
ce néccfTaires. A cfs Causes, v 
favorablement traiter rExpofant 
lui avons permis & permettons | 
Pré fentes de rë imprimer lefdits 
aytant de fois que bon lui fembL 
de les vendre , faire vendre & < 
partout notre Royaume, pendant ] 
de trois années confécutives , à ci 
du jour de h date des Préfentes. 1 
défénfes a tous Imprimeurs , Libr; 
autres perfonnes ^ de quelque qua 
condition qu'elles (oient, d*en întroi 
d'iniprefTion étrangère dans aucun li\ 
notre obéïflânce; à la charge qià 




h feuille imprimée attachée pour mo- 
le fous le contre-fcel des Présentes : 
le rimpétrant Ce conformera en tout 
fk Rcglemens de la Librairie , Si notam- 
tnt à celui du lo Avril 17^5. Qu'avant 
) les expofer en vente, les imprimés 
li auront fervi de copie à la réimpreffion 
rdit5 Livres» feront remis dans le mc- 
c état oii Tapprobation y aura été don- 
e , es main» de notre très-cher & féal 
levalier Chancelier de France le fieur 

la Moignon; & qu'il en fera enfuite 
mis deux Exemplaires dans notre Bi- 
iothéque publique, un dans celle de 
itre Château du Louvre « un dans celle 
notre très-cher Se féal Chevalier Chan- 
lier de France le fieur de la Moignon : 
tout â peine de nullité des Prcfentes ; 

contenu desquelles vous mandons & 
joignons de faire jouir ledit Expofant 
Ces ^yàns caufes , pleinement & p.iifi- 
sment, fans fouffrir qu'il leur foit fait 
cun trouble ou empêchement* Voulons 
i*âla copie des Prcfentes , qui fera im- 
imée tout au long au commencement ou 
M fin defdits Livres, foi foit ajoutée 
mmt 2 ToriginaU Commandons au prê- 
ter notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
i«, de faire pour l'cxccuiioiv ^' vq.OCv^^ 
1:5 j4('^e^ requis & ncceït^tes^^^T^^ ^^ 



k 



mander autre permifïîon > & nonob(Vant 
clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires ; C a r tel eft no- 
tre plaifir. Donné a Verfailles le vingt- 
fîxiéme jour du mois d'Avril, l*an de 
Grâce mil fept centcinijuante-lèpt , & de 
notre Régne le quarante-deuxîcme- Par 
le Roi ca Ion Confeik Signé , Le Begui , 

Regijîré fur le R^giJIre ^uaiar^e ^e U 
Chambra Rqyaie des Libraires (y Impri^ 
meurs de Paris , N . ij6,f;tL 1^5 , conr^ 
fùfmimtnt ^ux mncUns Ké^Umais , cqht 
firmes par celui du %Z Février lyij. 
A Paris le ij Mai 17^7, 

Sigi^ » SàYOHZt Adjoint. 
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LIVRES DEPIÉTÉ 

Qui fi vendent chez, ledit Prauhpere. 



LA Reiîgîoti Chrétienne méditée 
dans le vcritabie efprit de Ces mz- 
ximes» /«-11. 6 voL 18 1. 

Les Epîtres & Kvangiles pour tous les 
Dimanches & Fêtes de l'annce , avec 
des Réflexions chrétiennes 3c morales, 
fuivies de courtes prières tirées de 1*E* 
criture Sainte & des Saints Pères , />?- 
1 1, 1 vol, s L 

Idtm, avec de courtes Réflexions» 

/>-ii. ^ L 

- — Idem, //î-i8, I 1. 10 n 

Païïàgcs les plus touchans du Nouveau 
Teiiament , par M* Lambert, in-ii* 

i h ïo r. 

Elévations à Jefus-ChnÛ fur fa Vie , Tes 
Souffrances , fa Paffion & fcs Myfle- 
res, in-J^* x L 10 C 

Vie affedive de Jefus , compoféc en for- 
me d'adion de grâces, ia-iS^ x L 

Paraphrase fur FOraifon Dominicale , 
avec un Projet de ^ttïTâ\& ^t: V>àcvO 
jours j in-1%^ \\- *^^ 



LIVRES DE PIÉTÉ, 

Iddin^ in-\S, il. 

Le meilleur Livre , ou les meilleures 
Etrcnoes que Tan puîfTe donner & re- 
cevoir, iA-i8. 1 voL 3 L To f. 

Le mèine,*//î-i4. petit caraderc, i 1. 4 C 

Heures Chrétiennes , ou Paradis de TA- 
me , contenant divers Exercices de 
piété tirés de TEçriture faintc & des 
Saints Percs > traduites du latin d'Hor- 
dus, /V/-î8. i voL 4 L 

Heures, ou Manuel pour alîiiler à U 
MeHe, & autres Offices de rEglifc, 
& pour paffer chrctiennement la iour- 
née , par le Per€ le Brun , de TOra- 
toire , ifi- 1 S, z L 

Office de la Semaine Sainte , i Tufage 

Rome & de Paris » iu-iz* ^ L 

■ IJi-m» i/i-iS. 1 1. 10 C 

Réflexions, Elévations & Prières p©li'- 
dant la Semaine Sainte , avec TOffi- 
ce de la Quinzaine de Pâques , pour y 
affider dans les Mailous Rcligieuies , 

i/2-l8, i L 

Stations & Prières qui Ce font en la Ter- 
re [àince , fuivies de courtes Médita- 
tions 8c Prières pendant la MelTe» 
avec des Fibres en Taîlle^douce « qui 
reprefen cent à la fois cKaq^uc çartie de 







LIVRES DE PIÉTÉ. 

tel 5 in. iS, I L to'f. 

Office de la Vierge y fans renvoi , pour 
tous les tenu cle l'ajimte, /Vt8. gros 
& petit caraâerc , i 1, 4 ^- 

Exercices fpi rituels -» à Tafagc éts pcr- 
foiuies qui font de la Confrérie du 
Saint Sacrement dans toutes les Par- 
roiffes de Paris , avec FOifice du jôur 
& de rOttave de la Fcte-Dieu, flic. 
i/a-It, 1 l, 

Office propre de Saint Jacques le Ma- 
îeur, pour la ParoifTe de S. Jacques de 
la Bouche rîe » in-ii, y l. 

Prières des Saluts qui Ce chantent en la- 
dite ParoifTe 3c en plufîeurs autres 
Eglifes, les Dimanches, les Jeudis & 
les Fêtes folçmji elles de Tannée , in- 

II* I L 4 r. 

Oflke de la divine Providence a Tufagc 
des Dames de S. Cyr & de tous les 
Chrétiens, i/î-i8, 17^7, 1 K 10 f. 

Liber P(almoriim cum Canticis, Ordine 
Miffac , & aliis Precibus, c Scriptura 
facrâ excerptls ; nova editio argumen- 
tis âc verficuiis diflinda » in - 14* 

1 L 10 C 

Ordinaire de la MefTc , latin-françois , 

iFricres tirées des Pfeaumes , ^u^stv^'çvv^^^ 



livr'es'de piété. 



des Prières d'un Solitaire, in-i8, 

I L 4 J. 

Pfalmi Confeflionales, t/2-18. 1 1. 

Oeuvres dt AL rAbîfé Stguy , de 
VAcaâimU FfAnfoift , conimant 

Ses Païnîgyriqiies , fes Sermons & fe* 
Difcours, % vol, in-ix» 1 1 L lof. 

LesOraifons funèbres de M. le Maréchal 
de Vilkrs , du Cardinal de Bifly « & de 
la Reine de Sardaigne , par le mcme , 
iVï-4''. ^1. 

Oi^mres de M. VAbhé BalUi , PtédUa- 
t£ur de U Reine 9 conienant 

Ses Panégyriques , in^i i , 4 vol. i o 1. 

Ses Prônes fur les Conmiandemens de 
Dieu» pour les cin(|uante-deux Di- 
manches de Tannée, 4/2-11, % vol* 

Il 1. laf. 

Son Traité de la Dévotion à la faintc 
Vierge, tiré de rÉcrimre Sainte, des 
Conciles ^ des Saints Pères, ^/i-ii. 

i 1. lO fl 

Et (on lafirudion fur la Pénitence du Ca- 
rême, tirée de même de TÉcriture 
Sainte, des CowcWos ^ ètç,^ 'ïi-îMAi 
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Pères , divifée en quarante-iix chapi- 
très , pour tous hs jours du Carême , 
i/i-ii, % 1- 

Sermoiî de la Cène fur la Grandeur hu- 
miliée par la Religion, prononcé de- 
vant Sa Maîefté, par M, Froquiere , 
Théologal de Noyon, i/a-ti, èrockéy 

ïx Ù 

Homélies de Mantmorcl , in^l^ ,10 vol. 

%i L 

Oeuvres de IkL U Chevalier **\ 

Avis fàlutaîrcs d'an Philofoplie Chrétien» 

dilÎTÎbués pour tous les jours du mois t 

fur ie modèle de Tlmitation dejefus- 

g C hrift , in- 1 % , papier fin t 1 1. 1 a C 

Ihî ^Le même -» in-i 8, î L 10 f, 

rf Exhortation à la Pénitence , par U même , 

Retraite d'un Pcnkent pendant loi jours 
de la Semaine Sainte, /.^r U mime , in- 
18. I 1.4^ 

Fruits de la Retraite d*un Pcnîtent , Con- 
fidérations , Reflexions y Affeâions 
pieu fes , divifés en trente-un chapi- 
tres pour tous les puTS i^ itkm^-» p*^^ 



s 



>I VRES DE pTÉTÊ, 

Les Etrennes du Tcms , ou le faint ufage 
que les Chrétiens en doivent faire « in- 
diqué d:ins de courtes Ré^exions fur 
plus de cinquanLe reprcfentations gra- 
vées en taille* douce , des fujcts de l'an- 
cien & dii nouveau Teilament, rela- 
tifs aux parties de Tannée Eccléiia0i- 
que , par le m/me , in-i i. 3 1- 

D^ dîfférens Auuurs, 

Motifs de confolation dans les fouffran- 
ccj , diftribucs pour chaque jour de la 
remaine, avec un Exercice pour le 
préparer a la mort , iVi»-i8. i L 4 C 

Inftrudions Chrétiennes fur les afflic- 
tions, //7ti S. il, lof. 

Morale Chrétienne, en trente Articles, 
pour tous les jours du mois, in-^iZ. 

I 1. 10 f* 

EfTai fur la Perfection Chrétienne 5 in-i 8 , 
in> t 1. f C 

Vérité de la Religion ^par AhadU , //z-i 1 . 
l vol- ^ 7 L 10 f. 

Art de ft connoître foi -même, /«-ii* 

1 1. to ù 

Pcrfe«5tion Chrétienne de Rodri^^es , />,- 
11* 6 vol, \<^ l, 

InfiTuCtions ChrédçTiuts ^o\xt ^i^Tv^^mt 
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les araes à la perfe^îon de rHtjmilîté 5 
nouvelle édition augmentée , //7-î8- 

I i. 10 f. 

Retraite de huit jotifs , à Tiîïage des per- 

fbnnes du monde & du cloître, /^^f /f 

Père ConeUeu de la Compagnie de Je- 

Cantiques fpirîtuels fur les principales 
vcritcs de la Morale Chrctienne, à 
Tufage des Enfans qui font inflruits 
aux Catechifmes àcs ParoifTês , 1/2- 1 ^ . 
hfoché^ 1% r. 

Principe^ de Religion , ou Préfervatif 
conttç rificrcdulité , par M, Rûnje/r 
féconde édition » /'-12. i L 10 C 

- La Véritable Religion cherchée & trou- 
L|| I vée , /ï^/" J^- liôrdclûii ^ in- t i . i 1, 1 o f • 
Hft La vérité triomphante de Terreur , avec 
^K une Inllru^ion Chrétienne fur les prin- 
WKi cipaux articles de Foi , ^V;-Ti. s L 

* ' A » B, C , ou premier Livre des Enfant , 
I pour apprendre i lire , ;>/ 1 S, une feuik 

m I. le, if. 

f Xe Livre des Enfans ^ P^r demandes & 
réponfes, ou Idtes gc né raies ^ de fini- 
tions des chofês principales & cfTen- 
tielies dont les Enfans doivent ctre 
mftruits,/;î-iî,, , \ V \ci 
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Suite du Livre des Enfaiis , ou Lettre de 
M. rAbbécl*A*% àuiic Demoifelle de 
condition , fur la PoHtefTe & les de- 
voirs des jeunes perfonncs de fon iext « 
nouvelle édition , ifî^i i* 1. 1, i o C 

Les Élemens & Progrès de l*Éducauon , 
nouvelle édition, augmentée de Ré- 
flexions fur le premier âge de rHom 
me 9 par A/, de Bonneva/p in-B"^» 5 l 

Hiiloire du Peuple de Dicu,^**' ée Fcre 
Berruyer , /Vz'-4 ». t î vol. loo L 

La niémc,//î-ii, 18 voL 50 1, 

Supplément à la première édition de Vin- 
4 • . IX It 

Pcnfécs du Père Bourdalouc , in^Wy 5 
voL petit caradere > 7 1. 10 f. 

Et ioutes fonts di Uvfes dâ piéii. 




